
Nouvelles du j our
L'offensive des a

la mer aux Vosges.
Dans Test, la batail

JLa» journées du 23 el du 24 déceau-
Jre onl été inanjuées sur ie front de
bataille franco-ailleinand (par une
série de petites opérations qui n'ont
pas modifié d'Une façon sensibUe &
si t uaii-an des adversaires. Les Fsan-
ç.iis onl continué à gagner du lerrain
sur presque tous les pointe où Jeurs
allaques «ni ipoité. Us ont eu à sou-
tenir, toutefois , plusieurs contre-atta-
ques aiUcimaiiideis, et les buïloljns de
Berilin contestent quelques-uns des
soacès annoncés par les oanununiquts
français.

Ba Flandre, la marche des aUiés
sur Roulars paraît enrayée, ieurs bul-
letins ne faisant aucune aUusiion ù la
région ix l'est dTjpres. Le conumuni-
qaè du 20 décembre nous préparait à
ct sMence, quand iJ annonçai! que
les Allemands renforçaient leur orga-
nisation défensive à l'est et au sud
d Ypres. Les Belges ont pris pied sur
la rive orientale de l'Yser, en'tre Dix-
mude et Ypres, eit les Français ont
enleivé à l'ennemi une .partie, d'un vil-
lage au sud-ost d'Ypres.

D'après Je bulletin aliennand d'hier
malin , Ses Anglais ont de nouveau
perdu un peu de .terrain entre Là Bas-
séc «t JliVUxunc. Les Français annon-
cent en avoir ga_g«é au sud de La
Ba'-isée.
¦Dans la région d'Ajiras, le. brouiJ-

latd a condamné les beHigàrareJs o
l'inadlian.

Entne Arras et l'Oise, ies Fran-
çais onl avancé près d'Albert , à l'ouest
it la route de Eapaume, ot près de
Cliaulnes, dans ' la direction' dis . Pé-
ronne.

Sur ia partie du iront que nous ve-
nons de parcourir, l'artillerie a eu un
rôle actif en FJandre et dans ia regios
île Lassigny, à l'ouest de Noyon.

•A partir de lOise, les bulletins si-
gnalent de vifs combats d'infanterie
au sud de Noyon, dans la cottttée de
Tracy, où ks Français ont eu à dé-
fendre leurs dennières conquêtes con-
tre un retour offensif (de renintsmi ; ad
nord de Reim5,.prèsde BeaTy-au^ac;
e-f surtout dans Iâ fflaine .de Chain-
pa-gne, le long dp Vaneienne. chaussée
romaine qui rediait Reims à Verdun.'
Il y a eu dams oes parages, le. 23 et k
21, de violentes attaques, et 'contre-
atlaqucs autour de. Sbuâin, Perthes ,
LeiMesni:l-les.-Hurlus..dans lesquelles
l'atiliillcrie est intervenue et ' qui pa_-
raissent bien, nonobstant les déànentis
ou les atténuations des. bulletins aile-,
mands, avoir procuré aux Français
un sensible awanlage.

En Asrgonsae, les Français anmon-
cettt qu'Ms ont conservé kur front,
malgré les tentatives lennetmies pour
les faire reculer.

Entre l'Argonne et h Meuse, conti-
nuation de l'avance française vere Va-
reanes.

Au nord de .Verdun, ila hrume.n'a
pas peraiis 4« mouvements impôt-,
lanils. ¦ -. ' . - . -. --.

La nouvi®e r artiHerk' ?ourkte fran-
çaise "a enregistré dés sùtcfcès-sur
î Aisne, à /îâ lisière oçciictettiaic de
l'Argonne, où elk a dispersé line atta-
que alikimjjnde dans.' ja nâgioii de
Ville-«ur-T(iurbé,' puis au t}Ç>nà de
Verdun ct au sud^t de la jpîàce.
«ans la zor \e de Saint-iMfhipL. ... , ¦-,.

Les Français ûmnonaent encore uu
gain dc terrain à l'esit et au sud-iest
de Lunétfttâe, dans Ses parages de
Cirey et de Sairtt-Dié.

Le ooanmuniquié lÊramçais d'hier soir
vendredi, U heures, nous montre
qu'au n'a pas.fait trêve, ni pendant
l'auguste' nuit" ni .pendant la sainte
journée de Noël, aux opérations mili-
taires. ;-.',- - .' i,.

Iliès se poursuit de

le continue , indécise.
Dans le coure de la nuit, les Alle-

mands ont tenté un coup de main,
dans les Vosges, contre les nouveilks
positions fnançaises de ia Téte-de-
Faux, qui commandent la route Col-
mar-SainJ-IMé.

Dams la matinée, les Français ont
fait Une attaque couronnée de 6U_acès
au sud de Jloyan, dans îles parages
de ïracy.

On s'est battu encore dans la région
dc La Basséc el à l'extrémité noid du
front, à Nieuport , où les Français an-
noncent du terrain gagné.

•••
La grande bataille engagée en Po-

logne et en Galicie est encore indé-
cise. Dans la région de Varsovie, le
front russe, appuyé à droite ù la Vis-
tule, continue d'être couvert par la
Bzoura ot la Itavka, affluent ot sous-
alifliient du fleuve.

Dans ta région deHadom, k groupe
cenUal des armées russes Iknt, sur sa
droite, k oours inférieur de ila Pilitza.
L* cours supérieur, de cette rivière, au
sud de Tomaszoï', a été franchi par
les Austro-Allemands, mais ils sont
arrêtés par la Drzevittka, qui passp à
Qpoczno et. à Konskté.

Dans le secteur ie Kieke, île îottg
de la Nida, les Austro-Allemands ne
semblent pas non plus avoir réussi à
entamer les défenses russes.
¦En Galicie, le baurage russe entf«

la Durœielz et les Oupathes tienl
toujouns bon.

Dans las cals; fles Carpathes , les
Autrichiens semblent avoir fort af-
faire à (contenir le mouvement débor-
dant des Russes qui menace leut
droite. •

Le colonel anglais Bepinglon, ré-
dacteur mTliitaire du Times, estima que
l'Allemagne a perdu jusqu'ici un mil-
lion d'hommes ; qu'elle a enoore sur :1e
front occidental deux millions de
combattants, eit un million sur le
Jronl.ôiientaiL' Jî envisage que, poui
leprintemps, elle ppépare enoore trois
pulsions;d'homme, en Mie d'un effort
suprême.-

- • * - -
I* Pape a feçu, jeudi matin, le Sa-

cré Collège, pou* les souhaits de No31.
Vingtrtrois cardinaux, évoques et pré-
lats de la Goùr pontificale assistaient
à Ja réception.

Au nom du caidinal SêraQçfoLn Van-
nutelli, qui souÊCre des yeux, k oattdi-
nal : Vincent Vannuteili a lu une
adresse exprimant des souhaits pour
le Pape et relevant Vœuvire accomplie
par le Saint-Père en vue d'obtenir ila
paix entre les nations. L'adresse ajou-
tait que, sa Je PBpe n'a pas pu obtenir,
des belligérants, une trêve pour la fête
de Noël , ilne doit pas, pour cdla, ces-
ser ses efforts en vue d'obtenir la (paix.

Le Pajpe a répondu par un long dis-
cours, remédiant pour las souliails
quHui avaient été adressés ct faisant
un éloge vif -et ému de Pie X. et il a
ajoulc que, parmi les vœux du Sacré
Collège, ;aucun nc reipond mieux à la
fête'dé'Noël et au désir de lous les
cœurs que celui qui oonceme la ,paix.
«MalheUreuseanent, la Providence n'a
pas voulu que son pontifimt s'ouvrît
sous de joyeux auspices. »

«'Mais ki Pape, au début de son pon-
Uftoôt , a campris fo haute mission
qui lui incombait et, soit publique-
ment, soit dans l'intimité, il ne man-
qua aucune occasion de conseEW 9ja
paix.»LePajpearck'véquece£ut à oet
esEfet

^ 
qu'il .pensa prqposer une tr^ve

de Noël , caressant l'espoir que, si on
ne pouvait pas voir se dissiper le noir

fantôme delà guerre, on put au moins
mettre un baume sur les blessures
causées par les hortilHés. Cette initia-
tive ne fut pas couronnée de réussite.
Toutefois cel insuccès ne décourage
pas le Pape, qui entend continuer tous
ses efforts pour hâler la fin de cette
gUerre ou tout au moins en aTpicger ks
tristes 'consëquenocs.

Continuant son discours, k Pape a
dit qu'il poursuivrait son action en
vue dc l'échange des prisonniers inca-
pables de retourner plus tard sur le
front ; il espère anri.wr dans cette
voie à un prompt résultat. D a décidé
que, dans chaque légion où se trou-
vent des prisonniers, des prêtres con-
naissant 'leur langue seraknt envoyés
pour ks réconforter et pour servir
d'intermédiaires entre les prisonniers
et kurs famiïks qui sont dans l'an-
goisse par suite du manque dc nou-
velles.

Le Pape a exiprimé ensuite k vœu
que la guanre finisse et il a invité
l'assemblée à prier afin que oe vceu
soit entendu d'En-Haut.

• •
La Tribuna de Rame a publié, jeu-

di, un long artk-le exposant les dom-
mages causés à la 'navigation neutre
par l'abus des visites de navires ct
elle a conclu : « L'Italie ne demande
pas d'exemptions, pas de privilèges;
elle sait que la guerre cause aussi
aux pays neutres des dommages el
des dangers et elle est disposée à en
supporter sa ,part , mais il n'est pas
exjcessif qu'elle demande, à des pays
amis comme l'Angkterre et la France,
que les ennuis auxquels son commerce
doit ôtre exposé ne soknt que ceux
pnàvus avant Je ûonfiîit actuel par Je
droit intornailkmal et mentionnés
dans les traités, et pas d'autres. »

Les pays neutres ne peuvent que
s'associer à cette revendication jusk
est ferme.

Le chef de Sa marine allemande,
amiral, voii Tirpitz, a accoudé derniè-
rement un entretien au représentant
d'une agence de presse américaine, à
qui il a fait d'intéressantes déclara-
tions.

L'amiral Tirpitz a dit à son inter-
locuteur que l'Allemagne répandrait
au blocus anglais de 'la Manche et de
la Mer du Nord par un contre-blocus
exécuté au moven de sa flotte sous-
marine. Tout navire de commerce se
dirigeant vers la cote anglaise ou
française serait torpillé. L'Allemagne
dispose d'un plus grand nombre de
sous-marins que n'en a l'Angleterre ;
çile est en train d'en construire qua-
rante nouveaux, du plus grand ty-pe
(900 tonnes). L'attttrcul a ajouté que
les sous-marins se sont révéilés une
arme de guerre beaucoup plus redou-
table qu'on ne l'imaginait ; on croyait
qu'ils ne pouvaient accomplir des
expéditions de plus de trois journées.
H est maintenant acquis que les
sous-marins peuvent faire k tour de
l'Anglotenre et rester quinze jours cn
route, moyennant que l'équipage ait
dés moments de répit.

La dédlaration de l'amiral allemand
provoque de vifs commentaires dans
la .presse américaine, qui fait observer
que, à moins de s'exposer à violer une
série de règles du droit des gens,
VAllemagne ne peut pas employer de
sous-marins conlre les najvires mar-
chands, parce qu'eUe ne posséderait
pas dans ce cas les moyens de sauver
les équipages, sans parier des cargai-
sons neutres.
— ? : — ,

Lire, en 4™e page, le rapport de
M. Lamy à l'Académie française.

Nouvelles diverses
La princesse Baniini Ginsliniani a donné

sa démission de présidente générale de l'U-
nion des femmea catholiquea Italienne*, ponr
dea rainons dn aanté.

— M Millennd eat rentré hier, jonr de
Noôl, k Bordeanx, où il a repria la direction
da ministère ds la fraerre.

— L'emperenr TraDcoiâ Jove ph, <jue des
dépéchea disaient à.touta extrémité, se porte ,
aa contraire , lies bien.

LA GUERRE EUROPEENNE
Sur (e front occidental

Journée du 25 décembre
Parti, 25 décembre.

Du grand quartier général, 11 heures
dtt ioir:

« Oa signale -une légère progrcssioE
de J»S troupes en avant de 'Nieuport

« Ver» -Notre-Dame de Lorette, (ré-
gion de La Bassée), une attaque de l'en-
nemi a été repoussée.

• Cc anatin. nous avons enlevé unt
nouvelle Irandiée .près de Puisaleine (an
Sud de Xoyon), dans laquelle nous, nous
tonati-es maiirt enus, malgré des contre-at-
taques de l'ennemi.

« La nuit d<-miére. l'eraicuni a "rigou-
reii-Kjiienl attaqué, mais san» succès.
dan» les Vosges, û la Tête de Faux
(route OjJmar-Samt-I>ié). »

Les Allemands en Belgique
Au cours du meeting socialiste de

Kings Hall, M. Vandervelde, «_he,C des so-
ciaJisfes belges, a hi le document suivant
troureJÈ dans un caonji .prés de Jluy (Bel-
gique) . C'est un ordre idu jour du com-
nutndant allemand *on Bassewitz à se
soldats, dont voici la traduction :

Le 25 août 1914.
Dans la dtrnière nnit , nne VIT« fnilHsde a

en lies. Il u'a pas été prouvé que les h*bliants
de la villa avaient encore des armes chez etr.
II n'eu pas prouvé non pins qae la population
a pris .part an lir ; au contraire , d'aprèt l'ap-
parence , les soldats ont été soos rii.llaer.ee
de l'alcoolft  ont ouvert le tir dsns la penr
incompréhensible d'one atlsqoe ennemie.

La coudait* des FOldsts fait one impreai i in
hon ' f  :x -z- , t peu d'exception) préj.

Qaand des offi liera oo des *oQs-c-ilic.'era
incendient dea maisons san» permi_wii>n on
ordre «Su commandant ou ici de l'ofiisier le
p las i ftèet quï's eacouragent les tiotsptt i
incMilier et i piller , o'eat là un fait regrel-
lahle au plus haut degré.

J'attends qae l'on inttruis* partout sévère-
ment sur l'attitude vis-i-vis de la vie et de la
propriété civile Je défends de tirer dans la
ville tara ordre d' an oITnier.

La triste conduite dsa troupes a eu pour
conséqoenoe qu 'un soua oQieier et un soldat
ont ete gravemeut blessés par de la inanition
allemande.

. Le commandsnf .
VON BA *SLWIT2, major .

La comtesse de Mérode arrêtée
Bruxelles, 25 décembre.

(Wolff). — Le 9 décembre, la f-mme
du maréchal de la cour du roi des
Belges, comtesse Marie-Louise de Mé-
rode, a été arrêtée par un poste alle-
mand alors qu'elle se rendait d'Anvers à
Bruxelles. Une perquisition a été faite
dans les bagages. Plusieurs papiers ont
été trouvés qui ont éveillé le soupçon
que le comte et: la comtesse entrete-
naient avec îa France et l'Angleterre des
relations dangereuses pour les intérêts
allemands.

L'intervention de la justice militaire
fut ordonnée, parce qu'il s'agissait d'un
délit qui est puni par les lois de guerre
allemandes , de mort ou de prison. Un
conseil de guerre a été tenu, le 22 décem-
bre, à Bruxelles. Le conseil conclut
cependant à Pacquitti ment parce que les
motifs d'accusation n'étaient pas suffi-
sants pour constituer une preuve.

A. Lille
On écrit au Temps :
« Le bombardement du 10 septembre

a dirait plusieurs centaines de maisons
et fait une quinzaine de "VJCIOTIGS dans ln
population civile.

« Le lendemain , îes Allemands ont
occupé Lille, et, «kipuis, ils prennent
chaque .jour un certain nombre d'otages
qui sont amenés dans la citadelle, où
d'autres citoyens viennent les Temptacer
le .lendemain.

* Cos otages ne sont pas (maltraités,
La v-fe matérielle est, sans doute, diffi.
o?le pour âes habitants de Lille ; mais les
vhies sont suf.fisaaïts, et le (pain ne mon.
que pas. Un millier de soldats allemands,
atteints (de la fièvre typhoïde sont Hiospi-
laiisùs.

« Unc contribution de guerre de seprt
millions a été ipayée, grâce au concours
de tous Ues citoyens qui <]x»sédaient quel-
ques ressources . Le 1er janvier prodhain,
U doit être ipayé, en phis, 1 million.
¦ « Pour, se faire une idée des xéquisi-

tiwis dont a élé l'oh(jet notre pauvre ci-
pitale des Flandres, nous indiquerons
que, depuis ie 13 octobre, elle a été tra-
•terséc .par sept corps d'armée au moins,

« Toutes les autorités civiles «ont res-
tées à leur poste et fout uoblôment leur

devoir. An (premier rang, il faut citer le
maire. M. Delesalle, qui se montra à la
hauteur de «es lien lourdes fonctions.
A ses côtés, l'évêque, algr Cbarost, est
parvenu à en imposer aux Allemands
par son caractère et ses admirables ver-

l î u t i n  de guerre
Le correspondant de l'Aftenpotten de

Christiania annonce qu'on a mis eh ad-
judication, à Berlin, des lots de brebis
provenant des départements français.
Ces animaux sont destinés oon point à
la boucherie, mais à l'amélioration àe la
race ' ovine en Allemagne. Tout récem-
ment, on a également môs- en vente, à
Berlin, un lot de 12C dmvaux des Ar-
dennes. Ces animaux étaient des bêles
sopeibes, très -vigoureuses, âgées de
quatre ù sept ans. Aussi la demande a-t-
elle dépassé l'offre. Ces chevaux ont été
adjugés â des prix variant de 500 à
2£5Q francs, suivant ieur 6_ge. De nou-
velles ventes de chevaux, de même ori-
gine, ont élé annoncées aux agriculteurs
du Brandebourg, qui manifestent la plus
grande admiration pour ies produits de
i'éleijge Irançais.

L'abbé WelUrlé
L'abbé Wetterlé, Vancien député au

Uei-chslag allemand pour TAVjace-Lor-
raine, est attendu â Marseille les pre-
miers jours de janvier. L'abbé WetterAi
a élé désigné par le gouvernement fran-
çais pour collaborer aux travaux de la
commission chargée d'inspecter les dépôts
de prisonniers et d'otages id'Alsaciens-
Lorrains, internés, au nombre de plu-
sieurs milliers, à; 'l'île de ïrioul et daas
les Bouches-du-Rhônc,

Une"rort"»flcâltoff * :
La Guerre Sociale de Gustave Hervé a

inséré la rectification suivante r
« On nous a fait dire, l'au-'.re jour, que

parmi ies blessés soignés ù ili&pâui tem-
poraire des Carmélites, a Brest, ceux qui
sont allés régulièrement à la messe béné-
ficient , d'une permission, tandis que ceux
qui «c. sont abstenus d'y a£er. sont «tirec-
tement «snvoyés dans. Jeuts dâpûts.

« Notre aaui Masson, maire de Brest,
nous écrit pour, nous aiveirtàr que notre
bonne foi a été surprise ct que jamais
rien ide tell .ne s'est passé à lïiikpitaJ tem-
poraire des Carmélite?; que, tout an
contraire, les choses s'y passent on ne
peut plus correctement sous la direction
de m&lecius «nrecsenSs dc teuTs devoirs
de républicains «t de soldats. »

ne que coutn la g- erre
L'économiste allemand Julius Wolf

lient de publier une brochure, dans ia-
queJle il-se livre à une étude compara-
tive des dépenses occasionnées par la
guerre aux pays qui y prennent part.

D'après Jui, la guerre coûte 50 mil-
itons pat jour à l'Allemagne, 2S -millions
à l'Autriche-Hongrie et 112 millions et
demi aux alliés, soit un total de 187 mil-
lions et demi par jour pour les belligé-
rants.

Le dép -US Weill
Le Vortocrrf*, organe des Socialistes

allemands, annonce officiellement que
M. Weill , ex^député de Metz, a été exclu
du parti socialiste.

On sait que, dès le début de la gueire
M. Weill avait quitté Metz et s'était en
rûlé dans l'armée française.

Les souverains anglais
Londres, 24 décembre.

Les souverains anglais ont envoyé à
tous les soldats dans les tranchées,, à tous
les marins 'dans la mer du Nord, ainsi
qu'à tous les blessés dans les hôpitaux,
une carte avec leurs vanix Ipersoiuieh
et leur ;'>!i. ' .: ! > :.",".-; ;> ; _ : •.

Des bombes
sur Naucy et Lunéville

Nancy; 25 décembre.
Vn aéiro allemand a lancé <fcwx bom-

bes sur Nancy.'X'un des ' ¦projectiles ,
tombé près de l'Institut chimique, n'a
point explosé ; l'autre a brisé quelques
vitres rt des tuiles aux bâtiments de la
gare des marchandises de Nancy-Saint-
Georges.

Poursuivi par des avions français,
l'ennemi disparat.

.Imuétu'He, 25 décembre.
Deux bombes ont été jetées par un

aviateur allemand, l'une sur 3a place des
Cormes, donl les maisons avaient élé
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presque toules incendiées pendant l'oc-
cujetion allemande, l'autre sur Ja çare
de Lunérilk. Elles n'ont causé ancua
dégât.

Encore un avion sur Douvres
Londre-j, 24 décembre.

(Renier.) —. Un aéroplane . alktoanict
a survolé Douvres {Angleterre) .  dans la
matinée, par un ¦¦:¦_ •-.¦; r, - -. brumeux. Il a
lancé une bonite, qui est tombée liant,
un' jardin, où eUe a i-L: <x:tloi '::_-:i man
n'a causé aucun dégât.

L'aéroplane ne fut vu que pendant
quelques secondes. Il •¦_ -,! rapaiiti itmnir
diatement à travers ist mer. : '. .• • i." (

A<Tit . , i l .-incs pin- i l l qtios
Londret, 24 décembre.

Deux avions allemands ont survolé
Dunlterque (France, sas la mer du
Nord), pour la première fois depuis quel-
que «temps. Contrairement ù leurs habi-
tude, leur visite fut de nature, conci-

L'un d'eux lança un sachet contenant
le message d'un général allemand de-
mandant aux autorités nnhtaves fran?
< . :... '-s de rechercher le coups de son fils,
tué dernièrement dans un engagement,
près de Soissons.

L'autre < Taube > lança un messaga
donnant ides nouvelles d'un aviateur
français, qui arait été fait prisonnier
dans Ues lignes allemandes, et souhaitant
un joyeux Noël ù tous les aviateurs
français.

L'amiral Callaghan
Nous avons annoncé, sur la foi d'une

dàpècbe, que l'amiral sir ' George ( - : : ' .-¦.-
ghan est nommé au commandement ' en
chef de l'escadre du Nord ; c'est au cam-
mandement de la Nore qu'A faut lire:
la .Nore est une station navale des plus
importantes sur la cite est du. l'Angle-
terre, I'- I . - - - '.. " '. .' ." "

•L'aaniral &r George Gallaghan «om-
mandak la Home fleet au dânt de. U
guerre ; B fut remplacé dans ce com-
mandement par l'amiral sir ' John Jel-

Dans l'Adriatique ;
Paris, 24 décembre.

Interviewé au sujet du tomjnlla^e d'uu
cuirassé français dans le canal d'OIr.-L- '.c,
M. Augagneur, mnùstne de la maiire, a
déclaTé que c'est là un smrçrie inadebt
de guerre. 1̂ cuirassé put poursuivie 1»
marche sans secours. V rcpreaèr* très
prochainement son service. Le mmistr»
a ajouté qu'il n'avait reçu aucune confir-
mation das infortnatioas autrichiennes
au sujet du coulage devant P<«Ia (îiort
militaire austro4ioaigrois) d'un soas-ma-
rin français, après la capture de l'équi-
page. Oe fait tontefoàs n'est pas impro-
bable. En tout cas, fl est inexact que
deux accidents, n'ayant aucun rapport
googra'paiiqTie ni tactique, ec rattache-
raient à une graadc bataille navale dans
l'Adriatique.

En Syrie
.; Le Caire, 2S décembre.

Un oanununiqué officiel annonce
qu^ïn croiseur anglais et ira détache-
mait de troupes mm à terre cott détruit,
près d'Alexandrette, un ou»iage d'art du
chemin de fer allemand de Bagdad-

Exécutant les ordres du commandant
anglais, le gouverneur a fait fauter le
matériel du chemin de fer. Cet acte
cause une vive impression dans ïa colo-
nie syrienne.

. On n'a aucune ncxivdlle directe de la
Syrie. Les autorités ne laissent embar-
quer à bond des navires neutres ni pas-
sagers, ni marchandises. L'inquiétude est

Athènes, 24 décembre.
Les journaux grecs publient ane dépô-

che de Jaffa, suivant laquelle le com-
mandant de gendarmerie de cette ville
a reçu, de CcmstanthKyple, des ordres in-
vitant la population musulmane h s'op-
poser ù tout essai de d-dbajquemcnt des
toqpcs afliées. Tous^ Jes navires i rôiks
crt les embarcations se trouvant.dans le
port devront être couvés à l'approdbe 4«
la f h t t e  ennetmié.
. Si la pofputalion était impuissante ,à

ecmpôcher im d«J>arqiKanent, eBe de»Tait.
avant de se retirer, incendier la -viil̂ ,
ainsi que la gare de'la ligne de Jérusu-

Enver pacba "
•Paris, 24 décembre. .

Une dépêdie de Bucarest dit qu'Éurer
ipacha a dî )aru mystérieusement :<}e
Constantinople, où oin ne l'a pw vu -de-
puis jiJusieurs jours.



En Egypte
ïïaples, 24 décembre.

Les paquebots italiens Orient et Sar-
daigne sont arrivés hier à Naples. Les
passagers ont raconté qu'en Egypte
règne le calmo le plus complet. La popu-
lation à accueilli avec satisfaction la
proclamation du nouveau sultan.

Quand les deux navires ont quitté le
port d'Alexandrie, il s'y trouvait vingt
gros transports qui avaient emmené
trente ¦ mille soldats de la . Nouvelle-
Zélande. '

Ces troupes ..seront concentrées prés
des puits ie long du canal de Su-.-."..

Une démarche désavouée
La démarche de parlementaires hon-

grois qui se proposent de nouer des poirr-
aiparleàs avec des hommes politiques de

la Triple -Entente en vue dc la paix esl
blâmée pair lé journal dé Budapest Alkot-
many, qui dit «jue le gouvenicJhenrt Verra
«"'quelle part de haute traJiison il y a
dans ces tentatives ide raiurarodlieinetilt » ¦

- Le blé argentin
,«,IH«te&i Buenos-Ayres, 2i décembre.

•On tlécHt «nhule la prohibition di
l'exportation 'du blé et de la tfarfftc.

; TEOUBtES EN ALBANIE .

. ... .. . . Rome,8$ décembre.
On mande -de ¦ ! >u.-a uo à Y Idtti A'axio-

nale ;qu'un:mouvement révolutionnaire
extrêmement violent a éclaté en Albanie
contre Essad pacha. Le pjdài» d'Essad ,
à Tirana, ainsi-que ses diverses proprié-
té  à K u r i r a t , Ln t r ak  ont été dévastés
et incendiés. A El Basas, la population
a ouvert les por tes  d ' 3  prisons et les
doii nus  politiques ee sont mia à la (cte
du mouvement,- .te. sont emparés de
nombreux amis d'Essad pacba et. lea oiit
massacrés.

. Durai»), 25 déttmbrt.
- {Stefani.)  — Essad pacha , vu l«-s gra-

des condition* A l'intérieur du l'Albani*
et surtout à Tirana et aux environs, eut
parti pour Kroia, où il rejoindra ses for-
ces armées qui y sont réunies. '¦¦

- '¦ ' Vallona, 25 décembre.
; {Stefani.) '— Depuis quelque» .jours,

on était informé qiie l'on préparait à
Vallona tin mouvement assez obscur
mais visant à renverser toute autorité,
Il était interdit à' toute personne de por-
ter des armes. Ce matin, peu .aprèa
l'aube, des coups de I«u ont été tirés de
plusieurs points de la.ville sur la p iau -
la t ion , qui a été très impressionnée. 'La
colonie italienne s'est réfugiée au cousu:
là't d'Italie. Le consul italien a di-macidé
à l'amiral Patris le débarquement,di-s
matelots du navire de ^

gutlrre Sardegua.
, , ,' ,.- . . Vallona, 25 décembre.
, Les marins italiens' ont débarqué sana

incident. I^e commandant de la 
gendar-

merie dé la ville et les autres notables
ont rendu visite au coneui italien tt lui
ont exprimé leurs sentiments du rteon-
naissance pour ce que l'Italie a fait .pour
Vallona.'Ils ont promis la coopération
de la population.-Les marins out occupé
paisiblement la villa, où, maintenant, la
tranquillité règue. -,

Nouvelles religieuse!

i:jii '.irro it ïatletn
Le Pajio nommeraprooli»inej aent no prélat

ang la-9 en qualité' ee délégaé apdllûtique a
Londres.

Nécrologie
li j r j î t i jsar  ftwal» - '- -'- -  •

La science médiaale française vient de
perdre le professear Fournie r , savant clini-
cien universellement connu et auquel le

6 -Feuilleton de LA LIBERTE . -¦ _.'.

John le Conquérant
PAR , PAUL VAUTIER

* 1 .«' r i  • !•> *"-î "l?l ;>vl f (Ml cwt- t

Montant" albrs "àtr un *csoab6au, en
relevant sa robe noire, Mme Huurteloup
ajouta :

— Précisément, il est venu ces jours-ci
un Anglais qui nous a domandé égale-
ment un dictionnaïrcVmais dans lo sen3
opposé : anglais-français. '

— Tiens, -s'écria Franoimy en s'ap-
pnyaht d'uno main'eur le comptoir, urto
coïncidence! •

' -=- Nous avons' cu.'du resto, mon fils
ct moi, beaucoup -de ' peino à lo com-
prendre pàrco qu'il prononçait-le» mots
d'une mahïèi-ç défectueuse. Il répétait :
" très crimplett', trèsxomplett* n. ll lions
eh a refusé trois. 11 los feuilletait"': « Pà»
com'plett',' je Voulé- très com'plett'. »
Bref , nous crûmes un instant qu'il allait
se Tâcher. - " .

*" ' ' ' ' • ' : y;Pais,d'un tonniont l'aigroUra ?écliappa
pas à la jeune fille :

— C'est ua Anglais qui prend pen-
sion chez vous , je crois. Vous n'êtas pas
sanS lé'Cijrraaître, puisque vous vous pror
mencf '-ensemble 1-Tour visiter let curio-
sités dû-pays,- eans doute ? >- •-' - y ¦
"' -" Mr, HxHm Marlow;": Tiens,- -c'est

monde scientifi que île toas les pav» rendait
un juste et légiliipe hommage.

I.^ professear Fournier <tait né i Paris,
en 1832.

. Confédération
Commissions par lementa i res

Le Conseil des Etats â composé comme
suit les deux grandes commissions pour
l'examen des projets du Conseil fédéral
sur l'ïmp6t de guerre et lé' monopole du
tabao :
. Impôt de guerre : MM. Python, Isler,
Ammann,, Bœbi , Brtigger , Gabuzzi ,
Pettavel , Ochsner , Rutty j  Scherrer
(Saint-Gall), Steiger, . Thélinj Usteri,
Winiger, Wirz. .

Monopole du tabac*. MM. von Aix,
D.vh 1.. -:- . Dûring, . Hildebrand; Kaller,
Kunz, Lachenal, Legler, Lusser, Ri-
bordy, Robert, Scherrer (Bâle), Simon,
Soldini, Wettstein."

— A première vue, dit la Revue de
Lausanne, il semble ' qtiè' la' commission
du Conseil national pour lo monopole du
tàbae"soît en 'majorité favorable à ce
projet , tandis quo ce1 né serait pas le cas
de la -commission du Conseil des Etats.

La ututtlen économique
•t les cheminots

•Nou» : avons - publié 'les résultats
sommaire» du trafic ,des.C. F. F. pour
novembre et pour les onie mois écoulés
te 4914.Il en résulte'que lea recettes
ferroviaires n'ont pas diminué dan» la
mesure 6ù on le ' craignait -tout d'abord.
Lo -trafic aS repris d' u r.'. manière | satis-
faisante.; La' situation f-'àméliorant; les
phtminots. e?prim''nt IVepoir qun l'ad-
mihiétr'ation rapporti-rà'à'décision oon-
certiaot là suppression d™ augmenta-
tions de trait, ments. Lorsquo cette dé
eiaion tut prise, sou» l'impression &y la
crise générale,.pfr»onnt! ne e'y-arrêta ;
mais plus; tard. li*otts-uou* dans le Afé-
cunirten;-avec"la-réfl"Xioii,'0n so rendit
compte que cette mesur» dVconomi-
frappait p lus -durement les employés
subalternes, moins bien rétribués, que
les fonctionnaires Supérieurs. Tel chi-f ,
ayant atteint le maximum du salaire
afférent à sa chargé, ne êera pas touché
per la décision' supériiui'e ét émargera
au budget pour son trait^mmk intégral -,
uu cantonnier, au- contraire,: se verra ,
avee "un salaire Sunut-Idi- 1400 fr., privé
d« l'augmentation dè-3S01 fr. .-qu 'il Vt-pé
rait après trois an» dè- servie»'. Il -d> vra
¦ continuer ô"#ubvi'nîr aOX b>>piu» d'uil--
famillf p^ut-Être nombreuse,) alors qu.

1 lu- vie-aw'cote" de '+enêhérir jet que le*
impôts aùgm» nt» ni. -! ' - .

\- '%ajinn«'M^ intmctirri&Alécorffleiï i
l-'. tra&c voyageur* a repris, l'.xpurtatioii
du bétail , comparatiVMnetitià- rannè-
dernière,- est'importante-, *t le transport
il- .« marchandises p a t i e f u i - .'iut .  Dans !¦-
trafic nord-sud ,- les hèûHfesét-lé'f-# rTi>r
ment'l'élément -principal , tandis que
pourlw'trafic nttd*tiord , -<» sont les den-
rées al imentaifes;- notamtnent les céréales
et les pommes d.>.'terre' «jui arrivent- on
abondance/Les trensporti^ie màrchan
dises des jour» 'ouvrables ne -suffiient
mdrne p lus-; le dimanche aussij de l ou r J-
convoia d» marchundises-circulent tlans
chaque direction - Le 'coùmerce se re-
prend à vivre : postes, télégraphes et
cWrams do fer sont très occupés. On
peut évaluer le tràfic à une valeur sen-
siblement égale -é celui des autres années.

D'un autre cflté.nn réalise de sérieuses
économies par la suppression de trains
locaux et directs sans rendement, par là
réduction du service ÎA nuit, l'élimina
tion- du personnel auxiliaire, la diminu-
tion du nombre dee courses postales, etc.

On ne-saurait ni. T quo la situation
ait changé. Si elle continué e s'amé-

drôle !.»-. Au fait, ilatien iraison d'achc:
ttor .un. dictionnaire puisque vous -dites
vous-même qu'il prononce mal lésinots ¦¦

'¦— J e  puis tfie tromper.;. Si'vous vou*
pri«û«nei ave* lui, c'est que vou» le cota
prenez. .".-

¦--¦ - ¦ ',"

— Pardon,'Madaine, c'est tout à fait
naturel , c'est un do nos ponsionnairos.
(ïôyMoHsieur désirait voir les curiosités
de la y\\\p , il fallait bion que quelqu 'un
l'y conduisit. .R était ...embaïrasAé, ju l'ai
accompagné pour lui dosinvr tous les
renseignements doiit il-avait besoin-
C'est mt "peu lonvKdauS notre comm TCC,
Madamo,inousidcviuts obliger . les étran-
gors. S'il no m!*vait pas parubii-n éleyé....

— Jo no dis pas qu'il no soit-point
bien -rMové,' Mademoiselle .Frar.cinc, ré-
-pondi t.'Mme Hcarteloup en mettant. lo
volume sous pap ioï ir08e,'Soirifcmcnt, le
monde est si médisant ici. On sait broder
tant do chosesi mais, iMaut lo . recon-:
naltro, quelquefois-non.sanB raison, eurr
tfiut.maintanant. que les étrangers régnent
;'t .Roujbeceflmms-eii.pajfa çouqiits.
1 iCo .réquisitoire, • contro '¦- los touristes

d'outro-ilancho. .agaçait,, Erancino, qui
avait -, hâte d'«mport*r son petit livre
ficelé par.la. libraire.-avoc uno lenteur
touto proyinciale, . . ...... . .. . ... ..

— Alors, dcmanda-t-ello • d'une %-oix
radoucie, vous alloi von» mottra à op-
prendro l'anglais ?' •

¦ui-Qh 1 s'il"fé31ajt' oèmrtfi'nccr par le
commenP^ment, - jo  Jn'en aurais pas le
eoUrage.- Dieu merci i -je l'-ai étudié à

liorer, il faut espérer quo l'on modifiera
dans un sens favorable au personnel le
décret supprimant les augmentations do
traitements. Le personnel fédéral se rési-
gnera volontiers à un sacrifice un peu
moins lourd , mais mieux réparti. Ce but
ne peut être atteint que par la réduction
d'un tant pour cent sur le salaire do
chacun.

CANTONS
TAUD

Pas de réduction d'impôt. — Les pro-
priétaires vaudois de véhicules à moteur ,
So basant sur l'interdiction par l'autorité
fédérale de la circulation des automobi-
les et motocycles, ont demandé une ré-
duction de l'impût auquel sont soumises
autos et motos.

Mais le gouvernement vaudois a dé-
cidé de no pas admettre ces réclamations
et d'exiger le paiement intégral des
taxes.

Bienfaisance. — M; Lucien Bovet , né-
gociant à Lausanne, a fait par testament
une série de legs à des œuvres de bien-
faisance et d'utilité publique. Il a légué
notamment à sa commune, Arncx, sur
Qrbo, une sommo de 110,000 fr. pour un
fonds d'apprentissage dont devront bé-
néficier des jeunes gens pauvrcs .de la
localité. 
¦' :.-'.- .-v :- TAIAIS... :

Nomination ecdésiasliçue. — On nous
éorit,;i[ ,1 . :., - ,- . 1- ;. .

M.Tabbë Ailolphc Sprbach , nouvelle-
ment ordonné,. a été nommé ouré .de
Féschel, sUr Loèche. ¦'¦'¦ .. . > ¦ i

U SUISSE ET u mmm
L'état sanitaire de l'armée

Communiqué du médecin en ch'f do
l'armée. — Mal gré la taison rigoureuse,
l'état de santé de l'armée continue, en
général , à :être sâti*faisant , bien-que les
affections dues aux refroidissements et
l'influenza augmentent le nombre des
malades.

En.lait de maladies contagieuses, on
:i annoncé, la semaine passée, 3 cas de
scarlatine , 7 cas de rougeole, i cas de
méningite cérébro-spinale ép idémique,
2 cas de diphtérie éi '3 cas d'oreillons.

. . R s'est produit, dans plusieurs corps
d;. troupe des ,épidémies de gri ppe tout
ii, fait bénigne dans la .plupart des cas.

' Mêm,e l'affection était accompagnée d'une
't'mpérature élevée, elle .a été guérie
général. m'>-nt , en 'deùx'-ou troia joure.' 1

-i '-On'a ni'itéiiix ca* de mort : 3 dus à dès
npi^uniMj es, 1 dû à unn Irnctur.i du
crâne, 1 dû à un coup de îM' (suicide
ut .1 dû à l'imprudence d'ua tireur.

Nouvelle - mise snr pied
A teneur de l'arrêté duÇonseil.fédéral

lu 23 décembre .1914, est . de nouveau
mis sur pi.-d le-bataillon d'infanterie de
torteresse \1\ , le 6 janvier, k 2 heures du
•oir, à Thoune.
t Lea hommes qui entrent au; «crvioo
a'ont pas  à prendre de billet de chemin
ie fèr; ils sont transportés gratuitement.

Pour les soldats
La communo vaudoise de Montricber

a envové à chacun da scs ressortissants
se trouvant actuellement sous les armes
la somme de vingt francs, à'l 'occasion
des fêtés de fin d'année.

— En 1857, lors de la mobilisation do
l'armée suisse contre la Prusse et de
l'occupation dos frontière» du Nord, fut
fondée, au Sentier (Val de Joux), au
moyendo souscriptions et de d.ons, une
« Caisse de secours aux'familles de sol-
dats en activité de service pour la dé-
fense de la patrie ». Sur lo fond capitalisé

Rouen, au pensionnat,.ot c'est pour mp
jierféctionncr.1 •'¦ ¦ " ' •

— C:tst votro AnglaiB qui vous mon-
trera , probablement 1

— J'en serais très heureuse, d'autant
plus que ndus sommes appelés,' n'est-oc
pa3, à recevoir beaucoup d'Anglais à
l'hôtel. Et puis vous en rencontrez sou-
vent dans la rue .qui vous demandent une
chose ou l'autre , c'est toujours agréable
de pouvoir leur êtro utile, ' . ..'

— Edmond s'y était mis aussi , Du
reste, il apprend avec une facilité qui
tient du prodi ge, mais il nc saurait tout
fairo : ses .exercices de violon lui pren-
nent déjà beaucoup de .temps. Il prond
goû,t ..au commerce, Mademoiselle fran-
cino. Il lo faut bien , parcç.que, lojrpqu'jl
aura trouvé , une .femme, jo.lui laisserai
la librairie, mais ces .jeunes gens sont si
difficiles à marier... .C'ost lin grand souoi
pour une môré... "enfin I

"Et lalibrairo eut ,un soupir de fausso
rilsignation. . . . _ . . u . • . .

Francine , en prenant paï lgi ,r«sotte
lppotit paquot que lui-tcndait Mme Heur-
tcloup, remarqua ceci ; son regard était
drôle et son sourire n'était p lus un -sou-
rire commorcial 1 , . , . ,

— Au rovoir, Mademoiselle.. Bien dos
choses.» vos parents, lui dit la libraire,
en -appuyant sur.la poignée d- la porte

Puis, â traversées rayons de livres de
la vitrine; ello-sdivit l̂es yeux; sur lc
trottoir, la joune fllle qui s'en allait *
grands pas, >

depuis lors, la municipalité a décidé de
prélever uno somme de 5 francs pour
chacun des soldats do la commune ac-
tuellement sous les drapeaux , et do la
lui fairo parvonir, pour Noél , sous forme
de sous-vêtements chauds confectionnés
dans la localité.

Un Grison décoré de la croix de 1er
Le baron Antoine do Salis-Soglio, un

Grison qui a fait son service dans l'ar-
mée allemande, où il était au commence-
ment de la guerre lieutenant de cuiras-
siers, a été décoré dè la croix do !fer ,
pour sa bravoure dans les combats livrés
en septembre dans la région de Beauvais.

Des réfugiés bolges
Un nouveau convoi de réf ugiés belges,

composé d'une soixantaine de personnes,
pour la plupart des femme» et des
enfants, est arrivé joudi à Lausanne.

Pour les protestants '
"de . Belgique et d'Autriche

La collecto du jour de la RéformatioQi
faite dans les temples de Saint-Gall, en
faveur des protestants' de Galicie et de
Belgique, a produit la somme do huil
mille francs. ¦¦ 

' 1

Déserteur involon taire
Le commissaire des guerres de Neu-

châtel vient de recevoir une visite assez
originale, celle - d'un télégraphiste ra i l i -

: taire français on uniforme, qui a été
.amené à Bon bureau par un caporal de
l'arméa suisse.'- " "* ' ¦ ' ; ¦' ,

• Possesseur d'un congé de. convalei»-
. cence, rédigé en ibonrto et .duo forme, Je
télégraphiste f r a n ç a i s  so rendit it Cornol
(Jurabernois), 00. so trouvo sa famille ;
il avait malheureusement négligé . une
formalité: celle de se mettre en civil..
'Arrêté à la frontière, l'autorisation lui
fut accordée , après explications, de pas;
ser huit jours chez les siens, après quoi
il fut conduit au commissariat des guer-
res. 11 sera interné à Saint-Gall ju&qu'è
la fiu d» la gmrre.' •

Pour aller en Angleterre
, Les Suisses qui partent pour l'Angle-
terre sont rendus attentifs au fait qu'iiu
contrôle sévère est exercé è l'égard dei
voyageurs, à leur embarquement er
France, notamment dans les ports du
Havre et de Dieppe , ainsi qu'au débar-
quement dans les ports britanniques
Les voyageurs se rendant,en Angleterre
par la Franoe devront être porteurs d'UE
passeport contenant leur photographie
et muni, outre du visa d'un-représentatil
consulaire français i en Suisse; du visa
d'un représentant consulaire britanniqv1'
de-Suitte-ou-du représentant . consulaire
britannique idu'port français d'tmbar-
quemenU
Oi-.Poui'êtto autorisé à BVuAarqiieT pour
l'Angleterre, ou à y débarquer, .tout
voyageur peut être tenu de justifier qu'il
possède une somme de. cent vingt-cinq
Irancs au moins. EDA U, il est Interdit
aux. voyàgeur.8 arrivant cn Angleterre
d'être porteurs de l . i . t r -s  destinées à des
personne» habitant le Royaumc-Cni. î

Les animaux et la ' gnerre ;
. Une première conférence internatip

nale pour la protection des animaux à la
guerre a été tenuo jeudi après midi, à
Genève. '"

La Suisse était représentée par jlo
lieutenant-colonel Noyer , vétérinaire en
chef, délégué du Conseil fédéral et de
l'armée,parM. A. Maillai d, vice-président
de 1 Union romande pour • la protection
des animaux, ot par le comité genevois
do la Société prptectrioo des animaux.

La Fraacs, l'Angleterre , l'Autriçhe.la
Belgique, la Turquie et la Serbie étaient
également, représentées. ¦',-.'_ .1

Le lieutenant-colonel Noyer a donné
ensuite des renseignements sur co qui a
ôté fait en Suisso dès'le début de la

A. <*e moment, Edmond, sortait: de la
sallo voisine. .

-̂ - ¦Comment r tu étais làl s'écria la
libraire étonnée.

•— Oui, maman, merci ... j'ai tout
entendu 1

« ?

Où 'John Marlow ferait-il édifier -sdn
grand hôtel ? Sur le quai , évidemment,
là où résidait la colonie anglaise. Mais de
terrain à bâtir , il n'en trouvait aucun.
Devrait-il en' arriver -à démolir uno do
oes -demeures vétustés, reliquaires dés
souvenirs d'un passé dont s'enorgueil-
lissait le pays ?, Heureusor ont, il existait,
en fsop de, l'embaroadère du bac, .ujie
bâtisse de. piorro délabrée qui' lut lui
relai des postes. C'était remplacement
rêve, et John n'en chercha pas ailleurE.
' Lorsque celui-ci s'onfermait dans- sa

chambre pour étudier son projet , lés
Leduc no soupçonnaient guère que, sous
lo ioit do leur propre hôtel , s'élaborait
lo plan d'un hôtel somptueux, destiné
à écli pser tous les autres.
. Ils traitaient donc ce 'jeune hommo

avec beaucoup de déférence, parco qu'il
payait bien, mais laissaient à leur fillo le
soin do répondre aux mille questions
qu'il posait sur des remartjues faites au
cours do ses promonades. Francine s'jy
prêtait de bonno grâce, toujours égayée
par le bavardago do l'Anglais, disant
sans sourciller tous los mots eonnus do
lui , leur attribuant peut-être, parce qu'il

guerre, pour les chevaux blessés ou ma-
lades.

Plusieurs résolutions ont été votées
on faveur do la protection des animaux
en temps de guerre.

La vie économique
ui ;nx da tali it A* lt fuis*

La Département militaire suisse com-
munique une noto disant .que, depuis le
23 décembre, le prix de vente du blé et
de la farina 'est fixé comme.suit :' fro-
ment, 35 fr. les 100 kiIos| net, franco en
gare , do l'acheteur, sans sao, au comp-
tant ; farine, 43 fr. 50 les 100 kilos , net ,
sans sac, pris au moulin , au comptant ;
son, 15 fr., aux mêmes conditions.

. VlmjHtsttoa da ohattua
Dès la semaine prochaine , les importations

da div bon seront fort difficile» , l'Allemagae
ayant betoin de presque toate sa production
et les lignes da chemin de fer étant exclusi-
vement réservées au transport des tronpes.

Boi s;proriilonn«muti d* pêtroli
Une ; enquête sérieusement men*e, dit un

correipooduil 4e la Suisse tiberats, démon-
tre l'inexactitude du bruit qai a circulé sai-
vant lequel le peu de pétrolo disponible aurait
été réparti d'nne manière inégala en Saisse.
C'est dans la mesare des livraisons antérieu-
res qil'è cette marchandise a été' répartie très
ssropal(Us:mrnt ; aucune partie de la ânisso
n'a été plus àvaritagée-qo'tine antre. '.

On'a maintenant la certitude qne , aa codrs
de ces prochaines semaines, les livraisons do
pétrole américain,seront da nooveaa organi-
sées de faf on snflire aax besoins.. Les fournis-
seurs 'possèdent en Iialie dt grandes quantités
de pôirole destiné àla Baisse Tondis «pe.-Jtoii
s'occupe d'aplshir 'iouùs h* diffijulu!» de
ir _ i.i- .sji or: ri uo l ' on a rênoontrées è Itome, des
pourparlers sont engagés avec les gouyerne-
«ne'nts anglais,' tran'ïâis et américain.1 C'est
dans ce sens qae le Conseil fédéral a entre-
pris des démarche». .-fortJhiureoseùieT't ap
[IUV I r 3 parla légation dea Etats-Unis k Berne.

Qaant au pétrole roumain , dont un.a parle ,
on de peut guère espéter l'obtenir, quuiqne
la Saisse ait cipédle là bas: pas mal de u'a-
gons citernes. Un bon nombre di-c swageé-s
ont éié saisis par le ministère de la gaerre
autrichien. Le Constil téderal travaille a
faire lever cet embargo. - i

Ptawli d» ltltoa :
Le brnit court avec persistance que les

fabriques d'horlogeiie qui ont travaillé jus-
qn'ioi se verront foroées de suspendre leur
activité, k cause du , manque de laiton , lous
les pays belligérants ayant décrété l' in terdic-
tion d'exportation de ce mêlai.

P4ITS DIVERS ;
' ¦¦ •

¦ " • ¦ «rfMNOE»
t luq U.II U'.DH «',- rou l tu t  — Par

suite d'ua t . L , ,A ', - - , ,„ nt , c inq - :,: ¦:,, s se. scii .L
écroulées,* Vajiriû vtonr (^roviacç du Home).
On a reiué dea" aécomb«a quatre tué» «t
doazc blesses.

On oraint qus d'aclras- victime» ne se
trouvent encore eoui les déoon.bre_a. ' ' ¦ '

i _ • , . «UiMs 1
Im'fii -île. — On nous écrit .;
Un inienâie a détroit, à Loèche, une mai-

son d'babitation occupée par quatre familles
Toui le mobilier tst 'dcVtnu la proie dea

Va train «ans on elm-lUVe. — A la
gare aux marchandises de li Av . an train .de
marchandises d'environ trente .wagons, a la
snite d'uu faux aiguillage, s'est engagé snr
ane voie de garage , a dépassé la voie et est
venu enfuncerle tour de clôture d'au Cime-
tière. Denx caveaux de famille ont été
eadomtaages ; les -wagons ont été en partie
démolis. Du personnel , personne n 'a été
blessé. Les dégîts matériel» sont impor-
lauts. :• -

I»év»llsen»» dsa mottii, — La poli,ca
de sireté de Gfenéve a arrêté un employé Se
l'Institut pathologique, cohtreleqoel plnaieuit
plaintes avaient été déposées. Il s'agit duc

était parvenu à' les dire , plus' d'impor-
tance -qu'ils n'en 'ayaient;" ' ' .

"Parfois , d'Une voit /rendue douco et
timide, il lui clemàndait :'¦• -»¦ Eit-cc que je avais fait Mocoup
de progrès dans ia langue ?

Et'Francine, sourianto : « Oh l certai-
nement, .Monsieur , nous vous compre-
nons très bien. ,

— $0, pas. très biçai. Jo crois je tou-
jours parlé maovaise. Volea-vô toujours
correct, quaud-je trompe moi.
, — Monsieur John , je craindrais dc
vous froisser.

— . No, pas du tout froisser.
Du reste, quand la vieille servante —

nno puro Cauchoise dont lo patois dérou-
tait John — ne comprenait pas le nom
d'un mots bizarrement, prononcé par
celui-ci , Franeiitteileur venait en, aide.
. Venait-il d'employer une tcurnure ih-
hahile, telle quo la suiianto : « Made-
moiselle, je vais trqubjèr vô pour un
petit p ièce de pain ! » motivant lé riro
des pensionnaires à ¦ la 'tablé d'hôte',, il
avait tmé -façon si drôle dé pencher Ja
tête, d'un air de repentir , cn disant' ':
« Aoh ! ce n'était pas bien ? » quo Fran-
tine eût préféré le laisser- dans l'igno-
raiico que do le reprendre : « C'est comme
¦cecî qu 'il faut dire.a ,,
. 11 restait «lots aveo .application \a
phrase trois- fois, ajoutant : « Merci ,
merci bien, merci baocoup. »

Lo regard obliquo des habitués ka
l'hôtel oft perçait uno aversion ponr
l'homme d'une autre race, rendait John

,,-,» (  i .»"i, .r}, , .. .j ;p «v

nommé Marcel P., Vaudois, qui commetia
ses vols avec un complice doat l'arreslaii,,
est imminente.

Les deux sinistres individus dépouillais
le» mort» de lenr linge , de leurs habit,
bijoux et dentiers.

Une perquisition faite au domicile de P,
amené la découverte de nombreux objèi
volé».

Eieroqoerlo ft la cantlon. ¦— 11 y
qnelqae» semaine» paraissait dana les joo t
ii.v-i x une annonce dont te titre étalt d«» p|Balléchant».: il s'agissait d'une « placo d'ave
nir » offerte' à ' une damé ûa k un monsitn ,
poar ane agence .da « comptoir <l' . r.. .,, : , . , .
central sàllse •; qui allait s'ouvrir k Neuchâ
Ul. Une camion de ¦ 5000 fr. devait élre tow
nie." Divers, postniants ne reçurent p», j
réponse ; d'aulres farent Informés qae W
demande ne ponvait pas être prise en co»;
dèralion. , - . .

La A'ouoelle Gazette "dt Zurich iaZu
des détail» sur cette affaire. C<s ionr» DJ.U.
dit-elle,; nous avons été informés d'oa ^d'esôroipierie k la caution , qui n 'est 1:,.. ,, ,
reasement pas un cas isolé.

Par une annonce « Plsca d'avenir >, ^demandait un monsieur ou nne dame pomu
gérance d'nne succursale. La somme deso;,
francs était exigée comme caution. Un 

^talant reçut en réponse qne cetle eau-;,
devait être déposée en espèces oa enbouj
v»lear» cotées à la Bourse. On faisait reo»
qaer toat paiticulièrcment qae les carneut
caisse d'épargne ne pouvaient étre accru
Le postulant , rendu méfiant, voulut 8e met,
eti'relations direote» Ivec soa futur cM
Après biep des recherches,,̂  découvrilJ
domicile i(a Frankçngasse, * Zarich ,

• S'étant renseigné, il apprit qae le t ï__ tc_
tenr.»,.et , sa,femnie s'étaient "absentés f . t :
qoelquès jour». Il put cime établir <pe \,

'-fameux « directeur • »e trouvait dèjàtoaih
i/o 'Jp d' un inanii .1 d' an ' :. '

Voilà un homiae qui a . été . prudent. D'an
:tre» ne t'auront pent-étre pas été et lesoo
tombés dans les fileis de .l'escroc Qu'on 1
mi fie de» «nnonci • tropalléchantes I

O'f i 'ot- a de t- ava i  suisse

En comparaison aveo le mois pr^
dent,.-les offre» d« travail ont dimia
en novembre de 483, et les placeme»
de 308. Le nombre des ouvriers H
inscrits (en passage tt ayant un domiil
fixe) asubi une augmentation de400
DU marché du travail local , il » a
annoncé 714 places vacantes de nuis

r cê' il' y a été fait 304 p lacement! i
moins qu'en octobre ; la diminutio
pour la marché du travail interlocal, es
de .231 offres et de 4 p lacempnts. Si
100 p laces. -vacantes, il a été inscr
190,4 di mondes d». travail provenant 1!
personnes du sexe masculin f t  154,6 d
sexe féminin (165,1 it 155,1 en octubri-

Le-nombre-total des ch reh- ura c
travail qui so sontprtwntë» aux olïlc
suisses — (in^crit8 tt non inscrit») —
été de 15,739 (en octobre : 15,042), s,
lesquels 4727 (en octobre : 5035) 0:
troùvédu travail et 11,012, soit le 69,9
(en octobro 10,007, soit le 66,5 %) soi
restés sans occupation. Le nombre dt
ciiAnv.-uri r.' . -.it donc accru de 1005 f , t
sonnes en novembre.

Tandis que dans notre pays les cood
tions du travail se maintiennent itj
riablr-ment dans un état critique etç
les victimes du chômage augmente
sans cesse, uno amélioration très sensu
s'est fait sentir dans certaines contrées
l'Allemagne. Les beioins do l'arméo 0
influencé les branches de l'alimentatiw
tel point qu'il est dt mandé un très gri
nombre de travailleurs pour les branci
do l'alimentation. La pénurie de bru
lait sentir surtout dans les mines et
grando industrie métallurgique. La CCJ
truction et-les métiers qui en dépends
subissent le même sort. Ce fait a cet
sidnné un certain nombre de départs
chômeurs qui se sont rendus dant
contrées où les travailleurs font déts;

Marlow susceptible, cn dépit do si
apparente indifférence. Il ne s'en al*
ebait. quç davauta^ â à Francine, da
Io regard , bienveillant,' confiant, ads
rate\ir, allait droit au sien.

Dès lors , s'il peignait un . paysage ad
environs, il suffisait que le nom de F»
oino lui vint aux lèvreB pour qu'il a*
quût la ligne . d'horizon 1 ou posât s
coloris trop vif. Sur le coin d'uno toii,
son p inceau traça même un jour i
sourcils à 4a courbe harmonieuse, m
il fut longtemps à trouver le bleu f
fond des yeux,' âe 'ces yeux qui, f
mieux vous comprendre, .s'ouvrent I&
grands et dont, un Bourirs rapprocheV'
longs cils noirg. " '. 

' "

Afin que ses amis de Londres pusss'
l'admirer plus tard, il s'essaya à peinte
do. mémoire ce sourire do jeune fi"1
française — gentille moue, interrogati"
OU suppliante, énigme et langage à !•
fqiSj — quand, lenicnton dans sa mair-
clle vous écoute,' prêtft à lancer à ia
lùôiitdre surprise un pî i\i cri, ii law*'
céurir? .au moindre mot drôle , sur '«
clavier d'ivoiro "de éës dents, la gamniî
d'un joli riro. Oui, mais, cette gràc<
irrésistible du modèle vivant, sa faveiu
d'exotisme, sa fascination mystérieuse,
ce charme d'autant plus attirant que
y»\is n'arrive? pas à la définir? îote
n'avait,pas exprimé tout cela i

(A suivre.)



FRIBOURG
Nominations Judiciaires

Ix? Coîl&ge électoral , réuni oc malin
samedi, a procédé aux nonuaiat-ions sul-
vailles : - -

Tribunaux d'arrondissement
Juge près le tribunal de l'artrandisK-

itfént de; la SaTiiie, en roroplaicqment de
iM . Joseph Groflinjanid, dont 3a àâtnbision
esl. àfcceiptée avoc remcrcJonients ipour les
services rendus :

M. Alfred Mcre, «hef.de.toureau du dé-
partement de l'Intérieur, *

. Vice-président du anème tribunal,. en
ronvulaccmicnt do M. Grolimond, «kanis-
bintuiairo': ' • '¦'•' '

M. Alphonse Glasson, juge, û Fribourg.
Juge prôs Oc tribunal de l'airnraidisse-

ntent de Ja Singine, en remplacement de
M. Jean Basriswyl, déoédé : . ¦

M. Joseph Anteino, sunfpléaait, à Rohr
(Tavel).

Juge suppléant près le même tribunal :
•M. Jeiam J'ôllcir, caissier, à Saint-Ours.
Président du tribunal dc l'arrondisse-

ment de la G rayure, en Tamplacennent de
M! (Louis Mororif, décédé :

M. Joseph Delatena, suvocait, à Bulle.
Juge suppfléanl près le tribunal dc

l'arronldossemenit de la Bnoye, en rdtn-
;,'-.i.i -i-:m-ni dé M. Auguste Dubey, promu
juge ¦: ' '• ¦' ' - i '  i . ,î .- '- . '.

M. fiMàrè Corminbœivf, syndic, à Dom-
(tî-tW- ' - - ' :

Coatt Altalen,
' J'résik&nrt de. la oour d'assiles du I"

ressort," en remplacany:nt ¦ de. M, Louis
Morard, décék-bé -.

•M..-Romain Chàitiom, suppBéant , à 'Ro-
anonit;

•Suppléant du président- de la même
cour : • • , .

¦M. (Dékrtcna, président du tribunal de
la Gruyère.

Justices d» paix
•'. Arrondissement de la Sarine

il«5 assesseur près la justice de paix
dit 3mo cendte (JJeSfaux) , en remplace-
mciit„de M. Aliphonse Bochud, dont la
démission est acceptée ' avec roiniircie-
îU-.-nls pour les services rendus :

M. Etienne Chatton, 2°" assesseur, à
ILa Gorhaz. i - •

2n?e assesseur près la même -justice de
pais: • . .
. M. Adrien Bersier, députlé, 1er sup-

pléant, à Cormagens. -
: Ier suppttéawt près-la môme justice de

paix :.
• if. Aimé ' Itoubaiy, 2m« suppûéaiit, ù

ViliJâ rs-suriGiâUe.
2m" - suppfléant près la môme justice

do^-«irw••;¦- ;.n..  .,.- - •. .-, , . - / i ; f -  ( '--'-' -'' *
".M." Adrien Dospont, idâputé, a Gormin-

boeuf. .
8»»j assesseur près Oa justice dc paix

du i""' cercle' (Pniboupg) , cn icmxp'Iace-
«aent de M. Antoine Perriard , déloûclé :

M. César Bonny, 1er sijpçUôant, à Fri-
ltours.

1 " suppléant près k même justice de
paix :

iM. Joseph' Schncuwfty, 2mo suppléant,
à Fribourg.

B»'0 suppléant près la mânus justice
île paix , à 'la suite de la promotion dc M.
Si'Jiaeuwtly :

M. Jeain-Ceorges Spasth , off'ncicr ile
\'i-\n\ civil , à FriWouiK.

Juge de paix du 5ma cercle (Le Mou-
ret) , ien remplacement de M. Paul Itou
lin. dâoâdé : •

M. Louis RidutU, à Zcnauiva ;
• :l."r assesseur : . '

M. A4pbons<? Gross, à Aroonciol ;
2me assesseur :
M. P.-Maxkhc Peiry, à Treyvaux ;
;l"r suppléant :
SI. FéKx Bongard, 2™ juppjéanl, S

2m8 suppléant J

M. UdaHric Biolley, député, au Msouret
Arrondissement du Lac

Juge de paix du 3œ« ceiidle (ChtèlreO
cn rnmi^a'oament de M, Fritz GuUuiOoht
diûcôié :'

M. Jean Marier, 1er assesseur, à Agri
moine.

,,A*f .assesseur̂ :
'-WJ Jean Gutluiechl, 2me assesseur, è

Gliièlires. ¦ .'
•2 œo assesseur -.:¦ ¦ ¦
M. Emile EiUerMer suppléant, à Or-

mey.
"il"y -saipipSâant. ;

îil. Jaoob 'Kaltettrieder , 2m, suppféaiil
ô Chiètires;

•2™ » ' supipléant i \ "
.M. SaanuEH Ldhananm, syndic, à Budhil

lem, ¦¦• ' - '• ¦ -.

Arrondittement de la Glane
2m » assesseur. prôs fe justice de pais

thi 3m« cercle (Romont),.en retnplace-
ttyeqt de M. Fïiançois nomierre, dficéidé :

M. Bernardin Deiabays, 1" suppléanl,
au Chûtelaidl.

ï ,r sugupléant s
ti. Jules Schmutz, 2ma supptéartt, à

Romont. ,
2mc sup(pJ6aat s
M. Jos^h Menoud, caissier,,  à Vuis-

ternens -dev.-iRomon-t.

Conseil général de Fribourg
Le Conseil général de la ville de Fri-

bonrg est convoqué pour Io mercredi

30 décembre, 4 8 hetires du soir, à la
Maison de justice.

Tractanda : Budget de la ville pour
1915 ; achat de source ; projet d'endi-
guement de la Sarine : divers.

Noll de soldats
Hier, sur toute la surface du, globe,

les hommes de bonne volonté se aont
ingéniés à rendre plus doux le sort de
ceux que la guerre o arrachés a leurs
foyers. A Fribourg aussi, la Cbqrité »'e»t
montrée en faveur des soldats sans tra-
vail qui sbnt au dépdt dé troupes de la
caserne. Activement «econdé par uu
comité de généreuses dames de Fribourg,
M; le colonel Monnier avait eu l'heu-
reuse pensée ds réunir tous ges hommes
autour d'unitbte de Nofcl , afin de Uur
fairo passor quelques heures de vie-de
famille.

A b heures du soir, le réfectoire dc la
caserne i&ait brillamment éclairé par les
bougiev du sap in enguirlandé d'or et
d'argot. Le Chœur mixte de Saint-
Nicilas avait prêté son gracieux con-
conrs et les chants de circonstance, qu'il
a. exécutés avec son brio et son art habi-
tuels, eurent tôt fait naître dans lavieille
caserne une véritable atmosphère de
foyer familial.

Quelle joie presque enfantine sur tou-
tes ces fi gures .militaires, hâlées par le
service, lorsque les gracieuses daines du
comité et du Chceuï mixte procédèrent à
la-' distribution des petits paquets de
Noël et —co qui fut particulièrement
apprécié — des gigantesques tranches
de gâteau aux pommes.
.: M. le colonel Monnier, s'adressant à la
troupe, rappela que la fête de Noél fut
toujours pour l'humanité. une_ journée
d'espérance. Malgré, la ^ détresse des
temps, c'est cette espérance qui permet
aux soldats de s'égayer afin de reprendre
courage pour remp lir, tout leur devoir.
« Si do dures épreuves nous sont réser-
vées, a déclaré le colonel, que nos mili-
ciens se souviennent que leur uniforme
signifie bravoure, dévouement, abnéga-
tion, et qu'ils doivent acquérir des qua-
lités de discipline , do sobriété et d'ins-
truction. Car une armée ne vaut que
par ce que valent individuellement ceux
qui la composent. »

En , terminant, M. le colonel Monnier
adressa ses remerciements personnel» et
eenx de la troupe à tous ceux qui n'a-
vaient ménagé ni leur temps ni leurs
peines pour la réussito de la soirée des
troupiers. M. le lieutenant "Weingert
prononça encore, pour ' les soldats de
langue allemande, quelques paroles vi-
brantes de patriotisme. Puis M. Paul Ro-
bert chanta des chansons de Jaques-
Dalcroze et récita quelques monologues.
Tour, à tour pathétique »u jovial, il
émut, puis fit riro aux larmes l'assis-
tance. Alternant avec les discours et les
chants, la musique du dépôt joua fort
bien quelques-unes des vieilles marches
de nos soldats.

Cette soirée de la grande famille mili-
taire de la caserne laissera à tous ceux
qui en furent les témoins un bienfaisant
souvenir.

— Los militaires-automobilistes do
Bulle ont cu aussi hier leur arbro do
Noél, pour lequel des dons généreux
étaient venus d'un peu partout , et en
particulier do Bulle , de Lausanne et de
Genève. M. le Dr Alex , révérend curé do
BuUe, et M. le pasteur Merminod ont
prononcé deux substantiels discours. A
6 houres du soir , à l'Hôtel Moderne, uu
grand banquet réconforta los vaillants
soldats quo Bullo est heureux d'héber-
ger. C'est par un beau concert que s'est
clôturée cotte journée si réussie.

M. le lieutenant Fornallaz a eu tout le
mérite do l'organisation de cette char-
mante manifestation.

Les amis da Fribourg à la guerre
Le général gouverneur de Belfort a

pité à l'ordre du jour l'abbé Macker ,
sergent du 23,5™* d'infanterie, pour le
lait suivant :

Au combat d'Ammertswiler, le 2 dé-
cembre, l'abbé Macker s'est élancé sous
un feu violent à cent mètres en avant de
sa compagnie pour porter à un blessé, qui
se trouvait entro les deux lignes , les
secours de la religion. Le blessé se trouva
être un protestant ; l'abbé Maoker lo prit
sur ses épaules et Io rapporta auprès de
sa compagnie.

M. l'abbé Macker a été de 1904 â
1912 sous-directeur à la Villa Saint-Jean.

Conférences apologétiques
pour les hommes et les jeunes gens
Demain dimanche, 27 décembre, à

6 h., au cercle catholique, conférence
apologétique pour les hommes et pour
les jeunes gens : plans, méthodes, criti-
que, en usage dans le clergé catholique,
pour la formation théologique , de ses
ministres ; morale : pratiques religieuses
et pratiques irréli gieuses. ¦

Arbre de Noël
Demain dimanche, 27 décembre, dès

3 y2 heures dc l'après-midi, aura lieu
dans la grande salle du Cercle catholique
l'Arbre de Noël des enfants des mem-
bres. Les enfants belges on séjour à
Fribourg et dans les environs sont invi-
tés 4 cette petito . féto.

On noua écrit : •
Une figure caractéristique vient de

disparaître de la scène bulloise, celle de
M. Auguste Davet , ancien agent d'af-
fairo».

Auguste Davet était originaire de
Bouloz , mus il passa sa jeunesse à Ro-
mont, où il eut l'avantage do faire quel-
que» classes à l'école secondaire.

Après un stage chez M. le notaire
Gobet, il travailla dans diverses étude».
Il fut le dernier candidat qui obtint le
brevet d'agent d'affairés. Il aimait rap-
peler , à cet égard, avec reconnaissance,
les encouragements que lui avait donnés
M. Louis Cardinaux, alors secrétaire à la
direction de la Justice.

Etabli comme agent d'affaires à Bulle,
M. Davet s'y fit une très, grande clien-
tèle ; mais la loi sur les poursuite» yint
le mettre sur la rue. Depuis lors, il ,fut
l'employé consciencieux et dévoué de
divirs notaires, du greffe du tribunal de
la Gruyère ct du contrôlo des hypothè-
ques de Bulle. A côté de son travail, il
était le conseiller désintéressé des déshé-
rités qui.ne pouvaient sc payer le con-
cours des hommes do loi. .

M. Davet était un homme droit, cons-
ciencieux, un employé , exact et fidèle.
Ce lui fut un grand chagrin de devoir, à
la suite de la transformation du régime
du contrôle de -Bulle , se séparer de son
ancien chef de bureau et ami. Il garda
uue vive peine de cetto séparation, mal-
gré la bienveillance qu'il avait rencon-
trée dans le nouveau milieu administratif.

Cet, homme, qui a fait beaucoup de
bien san» que p-rsonno en sût quelque
chose, a été heureux de mourir avec les
consolations de la religion. Qu'il repose
en paix 1 * ¦'-

— On nous annonco encore do Bulle
le décès de M. Joseph Seydoux,/négociant
et,conseiller communal, qui est mort à
Montreux, où il-avait été chercher un
climat plus propice à sa santé ébranlée.
M. Seydoux n'était âgé que d'une qua-
rantaine d'années. C'était un négociant
très entendu et un homme d'agréable
caractère.

Soiréo théâtrale et musicale
La Société de Bel les-Lettres organise,

pour le mercredi 6 janvier, jour de»
Rois, une soirée théâtrale et musicale
au profit des ojuvres de bienfaisance.
Au programme -. Par un jour de pluie,
comédie de M. Louis Forest, et -Fais ce
que dois, pièêe' en un acte, de François
Coppée. Pour la • partie musicale, là
Société de Belles-Lettres s'e»t assuré le
concours do quelques-uns de nos meil-
leurs artistes. Nous publierons prochai-
nement le programme de cette soirée, à
laquelle le public de Fribourg, dont la
charité est inépuisable, fera, nous n'eu
doutons ps*, ua exeellent accaeih -

L'auainlstenwnt des Grands Marais
Sur l'initiative de la commission dite

de "la corrostion intérieure du Grand
Marais, M. 'l'ingénieur ToàhicuWJUi, chef
du bureau cantonal du génie agrioolc, a
donné l'autre jour une conférenoe à Gal-
miz. Les déiCgués des communes intéres-
sées à la correction y assistaient. M.
Toditcrmanh a présenté un projet qui
a tité adopté à l'unanimité. Il prévoit la
correction du canal de Frajsahels ol dc
l'ancien lit «le la Bibera dpeuis lc Pilon
d'os de Ried jusqu'à son entrée dans le
la/', de Moral. Le coût de Ventreprisc est
'évalué à 74,000 Ir. . ' >

iLe projet sera soumis aux autorités
fédérale et «--anlonale on vue dc.l'obleii-
tion des subsMes do la Confédération ol
'du canton. - , - ' . - " ¦

Souscription .
en laveur des réfugiés belges en Saisse

{Dons reçut par le comité fribotirgeoit)
Anonyme (2°>* versement mensuel), SO fr. ;

les sons-ofliciers de la batterie 17, 2 journéf )
di leur so|de, «oit 63 fr. ; la Société fédérale
de gymnaMiqu* « Fieibnrgia « , 25 fr. ; ano-
Dj-me du Bas-Vuilly. 50 fr. •

Sjnd le&t  de» locataires. — Demain
dimanche, Z1- décembre , i» î h. après nn4i,
dan» Ja grande salle du Palais de justice
(rière Saint-Nico'a»), uremblée générale da
syndioat des locataires. Tractanda : Réception
de nouveaux membres ; «talnu et divers. .

Tous les locataire» sont .cordialement in-
vité».

ï'r lbonrE-Fiir ïHi;»».  — Pendant les
fête», jusqu'au jour des Rois inclusivement,
les courses 6 laépart d« ta OU'u-.e » 10 h. du
matin) et 7 (départ de Fribourg à 11 b.-do
matin) auront lieu tous les jours. .

Etat civil de la ville de Fribonrg
hatstances

•20 décembre; — Gesohworner, Berthe,
fille de Benedict, agriculteur, d'Ueberstorf ,
et de Régine, née Andrey, - rne des Forge-
ron», 194. .

Stempfel, Alberti&a. fille d'Alphonse, ter-
rassler, de Brunisried, et de Thérèse, née
Boogget , Petit-Saint-Jean, 47,

Zamwald, Maxime, fit» de Maxime, char,
retier, de Guin et Saint-Antoine, et d'Anne,
née Vallélian, Beauregard, 36.

21 décembre. — Monti, Charie», fil»
d'Achille, marbrier , dè Cuzugo (Italie), et
de Marie, née Moroni , rae Grimoux , t. - -

Brohy, Jeanne, fille d'Emile , meunier, de
Fribourg, et de Marie , née Binggeli, Gotte-
ron , 236. - -

Promesses de mariage
22 décembre. — Aader»et, Félix, em-

ployé d'hôtel , de.Tavet , né le 14 janvier 1884 ,
avee GuiHaiir, Marie, de Soîng (France),
iostitjjlric e k Cnurlion , néo In 15 octobro
tsr,a. • . ¦¦¦ > "

NOUVELLES DE LA DEM
U GDERRE EDROPÉEHHE ïttE&SlSSLi

' d'artillerie, et ailleurs a régné la tajiquil-

n Flanora Jl lie s'est rien produit sur Se théâtre
: - . -¦ :¦'¦ ¦ 'Parit, 26 décembre. '
¦ : 'iVë ¦ oorre^pottdaid ; 'du rime» télégra-
phie qu'il a des raisons de croire que
le» alliés .ont réalisé une avance appré-
ciable en vue de chasser- l'ennemi de
Lille.

Dan» U Chvnpsgne et l'Arienne
; • Troget, 26 décembre.

•Le Pelil Trogen est informé que 1rs
services télégraphiques de Jtcims et de.
dix-huit bureaux de kl région viennent
d'être de nouveau ouverts au public.

Ce même journal annonce qu'un train
aurait .pu .atteindre la gare de fJiilek-l.
dans les Ardennes, sur Ja ligne Mézières-
Charlcville.

Allemagne et Belj iqus
Parli, 26 décembre.

Le Petit.'Parisien raconte, dans un
long article, dans quelles' oonditions ,
trois ïcùs-en quatre mois, l'Allemagne a
fait des propositions de paix à la Bel-
gique, ct comment le gouvememenl
belge, fidèle à ses devoirs internationaux
les a repoussées. . .. .

Fèto de charité
Parit, 26 décembre.

L'Union nationale das «heminols a or-
ganisé, le 125 décembre, un xAsre de Noël
pour les -enfants des cheminots belges et
français .des régions envahies. I_e minis-
tre des travaux publics, M. Sembat , pré-
sidait. -11 " était entouré du ministre.de
Belgique ct -des principales notabilité*
des compagnies de chemins de fer.
¦ ' T" '" ' Paris,

¦'¦ 6 décembre.
Le président de l'pnktn nationale a

remis 100,000 .îr. â la disposition du co-
mité institué en vue de -venir en aide aux
réfugiés

Un avion allemand en Angleterre
lÀ>ndres, 2G décembre.,

(Officiel.) — Jlier vendredi, à'midi 30.
un -aéroplane ' eniièmî a' été «perça, • ù
une grande hauteur,.allant dans ,Ja di-
rèotioii de l'est à ltnuést el' volant au-
dessus de Sheerness, à' l'eanbouchure de
la Tamise, à dOO kilomètres de Londres.
Un avion britannique est aussitôt parti
ti sa poursuite, l'a frappé deux Jois el l'a
chassé vers la mer.

Le roi AUtert décore
- -Paris', -26 décembre,-, .

Le Matin apprend du Havre que le roi
Albert a décoré de 'J'ordre dc Léopold
de nombreux officiers et soldats des dé-
tachoments de fusûiers marius français,
qui se sont dÈ_tingut_s dans la défense des
lignes.de.l'Yser.

Dans le Luxembourg
Paris, 26 décembre.

Solon l'Écho de Paris, le» AUemands
auraient interdit les semailles dajis lc
grand-duché de Luxembourg-

Bulletin russe
Pétrograd, 26 décembre.

Communiqué du généralissime,- .le ' 25
dâcambrc, à 6 h. du soir .:

Jl n'y a .aucune modification sur notre
front de la rive gauche de la Vistule cl
sur celui dc Galicie.

(Pendant h nuit du 21 ditcarûare, ct
penjdant toute la jourrrée suivante les
Atlomandâ ont prononcé ikuirs attaques
principalement dans lès rt ĵions dc So-
dliarzef (sur la Bzoura) ol de Boliraof
(sur la Ravka). .Toutes ces attaques oint
été Tcpoussécs avec d'énormes- pertes
pour l.cnn«ni. ,
¦ Les combats sur la rive gauclie de.la

Pilsdza continuent. •
Durant le déveloippcinwnt de notre of-

fensive da»s les contreforts des Gaipa-
thes, deux.de nos rog&nients d'infarterie
ont .fait preirve 'd'ime grande (vaillance.
Hs ont passé soiis un feu .meurtrier el
ayant de l'eau jusqu'à la '.ceinture dans
les eaux glacées'de la riréière Jasiok (en-
tre le col de Dufclà ot Jaslo) et-délogé
ensuite îles AùlrîAirel» de leurs-lignes à
coups de b-dannetto-ills c o nf i a i  prisan-
ïriers quatre , oBioiçrs et 150 hommes.

; Bulletin autrichien
• - ¦ .. ¦ Vienne,-, 26 décembre.

CàmUjuhiqu,é;o'£fiçiéi;: ,' " • ' .' ..'- .'
Sur le théâtTcrtté la-guerre du.nord-

est, on. a -continué- i ccasii>attre hier SOT

une grande partie du front. Dans la ré-
gion dc .Nagyag et daps cetle de Làtomcza
(ver.4ant sud des Gaipailies centrales, en
Hongrie) ; nos troupes ont repoussé phi-
sicurs attaques avec de graves perles
pour l'cnnomi.'Prèi du- ool d'Uszo>c mous
nous nous sommes emparés dune-hau-
teur à la frontière.
. En Galicie, l'ennemi a élé refoulé plus
loin encore dans ia direction de -Lisko
(San supérieure, au sud de Przeniy!d).
l*ar contre, entre la Vidok ct la fiiala
(îoeirtre des positions , autridhiennes, de
Jaslo il Tarnofl , il u continué ses atta-
ques pendant .toute la journée ; elles onl
rédoublé d'intensité lé soir du 24 ct pen-
dant la nuit de Nofil. .

Sur la Dunaïeiz ^t sur notre froid de

delà guerre dans les Balkans. , :
' Ait. Jioiîd . coUune ' dans ' .le; sud.. j t v s.
braves troupes songent aVec recon-
naissance au pays natal , d"où elles :ont
reçu lant de cadeaux de Noa.' La charité
du peuple allanand, qui a participé à
cette o?uvre par des dons importants, a
élé taluée diaîeu-reusenient connue une
noav^Ee preuve de V^itvvon intime des
deux années alliées. •- • ' r

Les Serbes en marche
Rome, 26 décembre.

On mande de Trieste qu'une aranée
sertie , marcherait aclueSement ivers
Agraan, capitale de la Croatie. .

Paris, 26 décembre.
(Havat.) — . L'EcAo de Paris aïrprcwi

de Belgrade, cn date d'hier. 25 décembre,
que. malgré les "efforts des Autrichiens,
les Seftes ' avancent journeS 'emcnt sur
tous les point % -en Bosnie-dferaégovin^.

Craintes i Vienne
Rome, 25 décembre.

On mande à Ja Gazetta del Popolo
qu'use grande panique s'esl emparée : de
'A  population à Vienne. Ù l'annonce
qu'une aranée mt&se con«dérable est
apparue «n Galicie oociiàshfcrle. Lai au-
tre ccirrPïpondaiH télégrâpiliie de Pétro-
grad que la -Hussie ccatî rte s'ranparer de
Vienne en janvier prochain. ;

Griefs austro-hongrois contre ia Russie
Vienne, 26 décembre.

\Sp. —'- La Souvelte Presse Libre pu-
Ue tin article du comte Julius Andrassy,
intilulé : t La Russie et la Serbie ¦. L'au-
teur relève que 3î point de. \-ue russe re-
lativement à . la- Serbiif 'in'â'pas toujours
été "cehii d'avant la guerre. -11 fut un
temps où la iluisic était d'accord que,
*n cas de' chute 'de Ja .Thorquiê. là Bosnie
et ;ri!ênégoyJne, '. dit-il , . dovait nous
•éflxtiT. à nous et jvon à la Sarhic. La
Bussie était prèle à sacrifier . pour la
B?P¥àrid''e! des - .intérêts serbe» vitaux.
Même .après Iç. traité ,<Ie Berlin, la Russie
poursuivit cette .politique, dont le prin-
cipe «tait de nous satisfaire aux dépens
de la Serbie. Alors, c'était la Bulgarie
qui, «tait à la base dcs.oakuls russes. La
•Ruscije voulait, donreer salisfaction à Ja
•Bulgarie pour se. J'atlaclier. Longtemps
notre .influence (austro^ioagroise) fut
prépondérante à 'BelgrSÈle sans que la

•Russie «ieviçt aj_Kh»e...oJ»jectioij. Lorsque
le pr,kiêc de . Bulgarie, .AJexar.drc de Bat-
.tenberg. battit Je roi Milan de Serbie, ia
Russie t resU coiFfl-lètsoient ;ini_Uffércnle
au sort de là.Soriùe..Cc fut même l'Au-
triche-Hongrie qui dut sauver ce pays,
pour: les- intérêts duquel coule aujour-
d'Jiui le, saug des pacifique* moujiks
russes. Cette; politique partait du prin-
cipe que la prépondérance autrichienne
cn Serbie .ne pouvait, pas mettre en dan-
ger l'existence .de la Russie, tandis que,
au contraire, la .d^iendàncc 

de la 
Serbie

vis- îs dc la Russie aurait constitue
•certainement un danger 'pont l'Autriche-
Hoiigrie. Auyourd'hui les inte.mio!>_s poli-
tiques de 'if. Sazonof, ne sonl pas de
nature défensive, inais -exclusivement
•agressives. Du moment que la Russie
¦veut briser l'Autridie-Jlonjrie. il faut ,
en (Ous cas. qu'elle soutienne la Serbie.
Cctile politique n'est con»prchensiJ»!a que
si l'on songe que . ce n'est pas pour
l'amour de la Serbie que-la Russie s'est
mise.cn guerre ; elle devait se placer aux
Cotés dc la Serbie pour faire unc guerre
inévitable, tôt ou tard. .. - . '

n faut ajouter que les peuples des
Balkans, dont la Russie a utilisé plus
tard -les aspirations ù la liberté pour
élablir.saiprôp^ndèrancedans la péninsu-
le balkanique, ne voulurent pas devenir
et rester, des serviteurs obéissants de la
Russie. La Serbie-seule demeura son va-
let fidèle. M. Sazonof s'est cramponné
iu principe de Tindwpcnduice ' absolue
de la- Serixic, «on-.-parce quil y voyait
utie çôndHion essentielle dé sécurité, dc
pa« « de jouissant dévi'l<(ppement pour
la Rirssie,, mais, uniquement parce qu'il
cie pouvait .pas poursuivre avec succès,
d'une autre'mani toc sa'.pctiliquc asres-

, : Au Caucase
-'• .,.'," , .C<instantinoftle;.26décembre.
Le grand «iuàrlier général-' turc com

ansaquQ
- « Sur Je front du Caucase, nos troupes

out remporté une victoire 'décisive entre
OJty' ei Id (entre Erzeroum ci Kars). La.
bataille continue avec de -nouveaux suc-
cès pour -nous. Jusqu'ici, nous avons
capture 6 canons, plus <lc 1000 prison-
niers, dont im colonel, el des quantités
de munitions ot de matériel dc giKyre. .

t Jvos troupes ont repoussé au delà di
Ja lirontière l'ennemi qui se trouvait dans
rid. Devant l'attaque de nos forces prin-
cipales, les Russes ahaaidoiuièrenl leurs
positions d'Azab et d'ATgosche ct s'en-
fuirent en désordre .' Cotte action de Pair-
nxS; ottomane est une réponse significa-
tive aux .rapports russes dea U et 20 dé-
ccnibre, disant; que l'armée ottomane cé-
dait et que les Russes, dans des attaques

ERE HEURS
nocturnes , lui avaient infligé une défaite
et de fortes pertes. >

Pétrograd, 26 décembre. '
•L'état-major de l'armée lusse du Cau-

case communique. Je 25 décembre, à 9 h.
du soir : . : :

« Dani lèflii&ob de Tutadh (Arménie
turque, district d'Alaschgcrd),' l'ennemi a
tenté une offensive-dans diverses direc-
tions-. D a été repoussé et s'est replié.

,»;Sur les autres irtmts, il n'y a aucun
cliangement. >

. . A ÇoostanUnopla
; Rome, 26¦¦ décembre.

P. T. S. —On oonfirane que la position
politique serait très sérieuse à Constanti-
nopCe. Un fort mouvement se ferait jour
contre la politique du cabinet acliid. Il
semble que le parti de Talaat poicha
poursuivre une politique diamétralement
opposée à oéHe d'Baver pacha et qu'il
veuille profiter de son absence pour -com-
biner ua coup d'Etat.

Incident tureo-amérlcaln
Paris, 26 décembre.

(Havat.) — D'Athènes au Matin i
Malgré l'intervention du commandant

d'un navire de guerre américain, les au-
torités turques du port de Tripoli de Sy-
rie ont refusé de laisser .partir les ressor-
tissants amftais et français -:i môme
hsnps que. leurs consuls, qui éttaient mon-
tés à boiid du Pirjfihi'é. QutCques-uns
ayant réussi quand même ; à gagner le
navire, les Turcs tentèrent de provoquer
des désordres. On dut employer Ja force
pour les calmer. Le commandant améri-
cain dut même menacer de. faire feu.

'Le ministre des Etats-Unis a adressa
une protestation à la Porte.

Roumanie et Bulgarie
JVzrù, 26 décembre.

(Havas.) — Le Figaro dit que tous les
hommes politiques roumains sont favo-
rables à l'intervention de la Roumanie
dans le conflit Lc seul obstaide qui exis-
tât ôtait l'attitude de la Bulgarie. De ce
cfité-là, la Triple Entente vient d'obtenir
des assurances .absolues. La Bulgarie ne
sortira de sa meutrailité que pour prenidre
place aux côtés de la TViple Entente.

Les Japonais
. . , . Paris, 26 décembre.

M. Ilanotaux examine, dans le Figaro,
quelle est l'opinion manifestée par le
Japon au sujet de l'intervention japo-
naise en Europe. Plusieurs jouamaux de
Tokio sont favoraliles à une certaine
coopération, «nais la grahtle majorité est
i' .' ".:!¦'¦'. opposée à une participation éven-
tuelle du Japon à la guerre en Europe.
M. Hanotaux ajoute que Je comte Okuma
n'est pas disposé, pour Je moment, à sou-
tenir l'opportunité d'une action com-
mune aux côtés des alliés.

Publications nouvelles

Alboa d* U Bobllintloa
La Palrie suisse fût paraître tm album

souvenir de la mobilisation de l'armée fédé-
rale en 1914. Rien n'est plus intéressant que
Us vues diverses qu'on nota met sons les
yenx et qui nons donnent une idée des formi-
dables mouvements opérés par nos milices.
Ces documents grapbiques intéressent tous
les Suisses. La convertare illustrée est due
au cr i  von d'Etziugre.

I j i z i i  cemsurcltl 1915. par A. Junod , expert
fédéral pour l'enseignement commercial.
3« édition. — Prix : t fr. 60. — E. Msgron,
Bienne.
Nous signalons obaque année l'apparition

de cet agenda qui, grâce aux multiples don-
nées qu'il renferme, peut rendre de précieux
services k ses acheteur», dl est destiné prin-
cipalement k tous les négociants, ainsi qu'aux
élèves des écoles de commerce et de cours
commerciaux.

Outre les matières qui ont assuré le socoès
des deux premières éditions, cette troisième
édition renferme un nouveau chapitre,
• Droit commercial », et nn compte rendu
très instructif de la partie de l'exposition
nationale !9U consacrée k l'enseignement
commercial.

L'Agenda est en vente dsns les principales
librairies.

DMP8 PBOBABL1
«Une la SBUM ccc!d«auia

Z urir.h 26 décembre, midi
Brumeux dans la plaine. Quel ques

nuages à beau dans ks hautes régions.

Omphlqnr d»» v»lrar> an.
trlM«e»(caloriesieomp»r»#«
de rOvomnUlnectdft qni.
• luri irroi lnl i .  ,ii,„.,,|,|,n.
A. 100.0 O-ror:. _. _ '.:• ¦ .. ! i .-. . ; ' . .(dlusonl* duni du lut) 112 Cil.
B. 100.0 Viud* tutti maie. S-, >C. tUO .O C»c»« an lait - 80 .
1>. 100.0 Ovomklioa '» V,.- 71 .
B. 100.0 Lail 6S >
ï .  lOD.O Konpa aux uoia 51 »
O. IWJi Caeu à V.ii tr »
11. 1W.0 Bouillon dsTiaiia ? ¦

OVOMALTINE
Fr. 3 88 la boit, de 000 gr. 0B1
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UNE PAGE D'APOLOGETIQUE
Bapport de M. Etienno

la foi et la littérature française
."La littérature .!:, rose , de 'denx univers,
celui des ' réalités 'et celui dès 'Viciions.IfcUe
observe et elle .imagine. Mémoire du mènde
et fondatrice de durée, elle ' fixe les ctjoscj
vraies qui, sans elle, s'étanoulraicnt comme
des songes.: ou plus créatrice éntore, ! elle
rend les songes mêmes aussi existanls > que
les faits. .Mais la littérature ne donne dè vie
qu 'à son intelligence de là vie. A celle intel-
ligence les mêmes choses n'apparaissent pas
toujours de même. Chique génération d'é-
crivains «t de lecteurs, par le choix de- ses
sujets favoris et par sa façon de les com-
prendre, fournit moins de certitudes 'tat
eux que sur elle, et ses .jugements la jugent

Gr, pendant la plus longae période ' de
notre histoire nationale. le caractère essen-
tiel de notre-pensée fut la foi. On parlai !
de celle idée première que des dépendances
innées, des solidarités indestructibles tien-
nent tous les hommes unis les uns aux 'aii-
ircs et chacun à des forces antérieures ct
survivantes, la famille,-la jace.-l'Etat, l'Egli-
se. Une sociélé qui imposait i tous des 'sa-
crifices constants , douloureux et inégaux
semblait bonne parce que tous croyaient
obéir à une volonté surhumaine cl, par
celle obéissance, s'assurer dés compensa-
tions immortelles. L'esprit virait' de respect.
L'inteUigence consacrait ses œirtres les jflus
importantes au service do Dieu, puis ses vas-
tes-études des origines, de la vie et des gloi-
res nationales an service de la face, et pour-
voyait ainsi au • service de l'individu, pour
qui l'essentiel élait connaître son passé* et
son maître. Les œuvres d'imagination n 'é-
taient que pour le repos et lé sourire de
celte existence grave , la détendaient sans la
relâcher ; Us plus légères n'ébranlaient ni
l'Etat ni les mœurs publiques, et même res-
taient, par lenr fidélité fervente à toules les
disciplines sociales, les collaboratrices de la
stabilité universelle. .

La révolution fia XVIIP08 siècle
Au XVlIIra» siècle, ces réserves de respect

se trouvèrent épuisées. Dans les institutions
où les pères s'étaient senlis défendus, les
fils se jugèrent captifs. Pour sc délivrer , ils
opposèrent au droil de la société le drbil
«le l'homme. C'est à la prééminence de l'in-
térêt général qu'avait été subordonnée la
volonlé individuelle ; eux découvrirent dans
la volonlé dc chacun l'unique juge des in-
térèls généraux. Pour discerner ce qui lui
est utile, tont homme a la raison. Il ne sau-
rait donc être l'esclavc-né de forces supé-
rieures ù lui : c'est lui qui, par son consen-
tement, crée le droit des aulorités auxquelles
il se soumet, et toute dépendance qui cesse
dc lui sembler nécessaire cesse d'être lé(ji-

"time. Aussilôl la Critique de tout ee qui exis-
tait devint la joie et la fierté des intelli-
gences.

Ce changement transforma la littérature
et les méthodes de persuader. Jusque-là la
concorde d'une tradition continue semblait
la preuve la plus certaine de la vérilé. Dé-
sormais on cherche la vérilé dans le témoi-
gnage solitaire de chaque homme, ct l'intl-
rêt de ce témoignage esl de lie pas répélèr
ce qui a élé déjà dil. Jusque-là l'exacte con-
naissance du passé semblait Je plos grand
service à rendre au présent. Cc passé semble
d'avance inférieur 1 l'avenir que la sagesse
novatrice porte cn elle. La recherche scru-
puleuse de ce qui fut exigeait une compé-
tence lente k acquérir et développait nne
consciencieuse timidité à conclure. Désor-
mais 11 s'agit moins de savoir que d'argu-
menter. Pour dire, à coups de syllogismes
el de dilemmes , son fail ù cc qui exisle, pour
ferrailler sur des doctrines ct pousser les
coups droits des conclusions absolues, il
suffit  d'une vivacité qui s'accommode avec le
parli pris. Ainsi les longs traités que l'éru-
dilion grossissait sans hâte se changent en
thèses courtes , ' claires, impérieuses, abso-
lues, et les plus brèves, les plus répandues
et les plus passionnées vont elle les feuilles
quotidiennes. A l'avènement du préjuge
théorique s'ajoute l'invasion du rire dans
les affaires sérieuses. Non pas qu'on ail
davantage d'esprit , mais il élait un jeu H
il devient uno arme. Formuler ou suivre
des idées ne va pas sans fatigue ; le comique
des choses donne un plaisir sans peine, e|
les moins accessibles au raisonnement le
sont aux plaisanteries. Itien done de plus
efficace ct dc plus expéditif que discréditer
par le ridicule les institutions ct les croyan-
ces gênantes. Enfin , la même stratégie, inat-
tendue et profonde , confia la défense des
idées les plus importantes au plus frivole
des genres littéraires el fil Ja fortune sou-
daine el extraordinaire du roman. Créer des
êtres à son gré , leur faire unc vie artifi-
cielle comme eux, les soustraire à toules les
influences dont on souhaite la fin , conduire
librement des fictions favorables aux .théo-
ries dont on veut le succès , retenir par
l'allrait d'une aventure les lecteurs que re-
buterait l'aridité d'une dissertation, les ga-
gner malgré eux aux doctrines inséparables
du récit qui les attache, telle dévient la
fotee cachée el redoutable du roman- Ainsi,
contre le vieil ordre se liguèrent les puissan-
ces de la dialectique , de l'ironie et du rêve.

La première autorité dont s'émancipèrenl
les philosophes fut celle de Dieu/ Us ensei-
gnèrent le scepticisme à unc aristocratie
pourvue dc lous les avantages soclaut cl
à laquelle manquait seulement plus de li-
cence dans la p lus élégante distraction dc
son oisiveté , la galanterie. C'est pourquoi la
liltèralure devint libertine en même temps
qu'impie. Encore fut-elle 'l'une ct l'antre
avec mesure. L'élite laissait au pouple Dieu
comme lc gardien d'un ordre avantageux
pour elle, revendiquait les libertés de
l'amour sans nier les droits de la famille ét
n 'avait pas besoin que le mariage fût dis-
sous pourvu que les maris fussent trompés.
Elle tenait k la stabilité des conditions puis-
qu'on» possédait les meilleures. Elle trouvai!
à la gloire de l'Eut un avantage per9onuel
et dans les victoires des armées sa meil-
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leure chance de fortune. Klle formait un
groupe restreint et clos où chaque membre
veillait jalous ement sur le 'preslige.commun ,
dcVah sa Considération propre il j'estime
dè- ses pairs et ne la conservait que par les
éj êgunces du courage, les délicatesses de la
dignité, certains scrupules sur lès " moyens
de-parvenir. Les vertus publiques étaient
maintenues eu elle par la conscience de
l'honneur , - ¦

L'avènement de la bourgeoisie
Mais ce privilège héréditaire d'une caste

Tie pouvait longtemps la défendre contre
l'esprit de conséquence qui réclamait toute
la primauté pour l'intelligence individuelle
et. par la Révolution française,' pré para l'a-
vènemént de la bourgeoisie. Les intérèls
généraux ne semblèrent pas souffrir d'être
remis à plus de ma'u'ii; la bourgeo^ic ajou-
tait même aux princi pes d'ordre -'sa ' vertu
propre , l'amour du travail, Sos profits l'at-
tachaient torlcnwut k la propriété. Sa vie
ordonnée avait peu dc loisirs pour les
mauvaises mœurs cl goûtait les joies repo-
santes du foyer. Elle gardait son dévoue-
ment aux intérêts nalionaux qu'elle étail
fière de gouverner,. et .sa .sollicitude à l'ar-
mée, donl le poids portai t surtout sur les
pauvres. Gardienne de toutes les traditions
qui nc la gênaient pas, elle s'abstenait de
répandre en propagande son seul sceplicis-
me, son indifférence religieuse. Pourtant ,
voici une nouveauté menaçante. Lc bour-
geois, s'il ne trouve pas en lui-même la loi
de son devoir social, n'a pas pour la rem-
placer, comme le noble, la discipline d'une
opinion ambiante. Membre d'une classe Irop
vasle et trop mobile pour acquérir dc la
solidarité el des traditions, il n'est plus
qu'un atome dans nne foule. Son sens du
gain révèle à ce laborieux , surtout occupé
d'accroître sa fortune , moins l'union que la
discorde des intérêts humains, le fait l'archi-
tecte solitaire de sa destinée, l'accoutume
à croire qu'un bonheur conquis sur les au-
lres nc leur doit rien. La littérature suivit
et précip ita cette mélamorphose. Sans
ébranler ce qu 'elle appelait toujours les ba-
ses de l'ordre social , elle commença à traiter
de vettus attardées , puis ûe manies douces,
le désintéressement , la générosité , lout ce
qui gêne le succès, n pi&àmler la tie comme
la lulle de lous contre;;l0us, à changeç en
idolâtrie le culte 'de l'arcent. - ?

La démocratie
Le gouvernement de la bourgeoisie n'était

encore qu 'une transaction-et i/lie transition .
Conlre la minorité la logique da droil indi-
viduel prévalut et arma du suffrage univer-
sel la démocratie. La démocratie inaugurait
'" ^Vy '̂ P^^h^H^ "sont -"reCtibsiics et Vont droit â Talisofu.
Alors .'" tous les fruits dc l'arbre planté au
XVIIIme siècle niûrii-ent à la foîsMa litté-
rature les cueillit ct les distribua partout .
Et cc fut l'ivresse frénétique dn droit indi-
viduel ...

Psychologues. ph ysiologues . réforma-
teurs, dramaturges, romanciers, nouvellistes
s'abaturent sur l'amour comme sur leur
proie , au nom du droit individuel attaquè-
rent le mariage, conclurent au divorcé ,
poussèrent à l'union libre, légitimcreni la
stérilité de celte union. Et comme pour re-
tenir la foule, scs amuseurs et favoris doi-
vent enchérir les uns sur les aulres ct s»
dépasser eux-mêmes, on ne sc borna pas à
dégager de toutes gênes la sensualité," on la
surexcita par un racolage ' qui employai!
l'indécence des peintures ct l'ignominie des
mois à provoquer la saleté des actes 't sous
prétexte que l'art purifie toui , on ' abaissa
l'art à rie s'inspirer que de cc qui est impur,
cl unc litléralure se Sil cducalricc de cor-
ruption el de mort. -. • . .

Certes , les maîtres d'immoralité n'flaietU
ui les seuls, ni les plus nombreux, ni les
plus illuslrcs représentants des leltrcs. fran-
çaises . Certes encore, les pires pornograp hci
nous out compromis par des œuvres igno-
rées de nous , car ils travaillent pour Vet-
portalion, et lout n'est pas vertu dans tel
censeurs cosmopolites qui goûtent à ces lcC'
turcs le double plaisir de s'y plaire et d'
s'en scandaliser , et, après s'être jetés sur la
marchandise, nous accusent de leurs goûts.
Certes, surloul les audaces conlre l'ordre
entier de la sociélé ont tié une ilnlrc dé-
bauche, celle dc l'esprit , c'mporté; par s*
logique , el décelaient )>his de bravade in-
tellectuelle que -de perversion morale, ll
n 'en est pas moins vrai que trop d'écri-
vains , même célèbres, ont accordé à l a  licen-
ce vies mœurs .où à l'anarchie des doctrine'
droit de elle dans nos letlres. Que l'invasion
eût gagné, elle préparait Cette décadence oil
la joie impatiente de nos adversaires nom
déclare déjà tombés.

Salutaire réàtion
Ils ont trop 151 désespéré Uc nous. .Le

mal à alleiht sa limite quand il a laissé voir
son étendue. II la dissimulait lant qu 'appa-
raissaient seulement ' -les- ' conséquences
émoussées d'une formate séductrice. Mais
quand le droit de l'individu a poœsé son «i
de guerre contre le droit social ct a présenté
ensemble toutes ses conséquences indisso-
lublement unies, " loiiies lés 'destructions en
traînées par une deslruclion première, i
n'a ' , plus élé permis dc sc méprendre sui
l'importance des Intérêts et des doctrines e»
conflit, pui .; faute d'un législateur"'surhu-
main , le droit de l'individu lie peut être fail
que par la volonté de l'individu, Sa loi tst
ce qui lui .plaît, il' uc lui plait jamais de
souffrir , et. pour nc pas souffrir ,.il devient
l'adversaire naturel et le destructeur légi-
time dc loules les institutions sociales qui
exigent de lui un sacrifice. Prétendre qu 'un
être indinclivèraent obsédé de son intérêt
propre et Immédiat, lout d'indifférence pout
les. autres et pour les heures où il sera re-
tourné au néant , gène sa vie ou l'expose au
profil dos autres et de l'avenir,! e'e%irlemdct
l'ordre du monde sur l'inconséquence dc
l'homme. Pour que les générosités néces-

saires de l'individu envers tes Intérêts gêné
raux soient obtenues ct durent, il faut qu 'il
ne les accorde- pas par un consentement
libre de se refuser Vt de sc lasser, il faul
qu'elles s'imposent à lili. malgré les révoltes
de sa volonté, comme iles devoirs absolus :
c'est admettre que l'homme a un maître et
que ce maitre esl un -législateur surhumain.
Et, pour que le sacrifice continu des inté-
rêts particuliers pour l'ordre général n 'im-
pose pas une duperie à Thtdivfdu, force est
d'admettre une autre existence ou lout s'or-
donne en justice. , L'idolâtrie de l'individu
aboutissait, sans unc fêlure de syllogismes .
a la ruine des mœurs, de l'Elat. de la sociélé.
Chaque preuve . fu t .  un avertissement , fixa
l'attention sur le principe générateur de
loute anarchie, rappela que le vrai ne pent
créer le mal. L'évidence des périls • rendit
plus chères les institutions vieilles comme
le genre humain el qui sc trouvaient me-
nacées. A mesure" que se déployaient les
puissances de dissolution, i elles suscitaient
les forces de relèvement. La revanche des
vérités traditionnelles sur les abstractions
anarchistes, voilà l'effort le plus évident de
noire pensée ct ]c caractère essentiel de la
littérature contemporaine.

Les directions nouvelles :
.Poésie , -

Voulez-vous connaître ses directions nou
vellcs'.? ^Consultez d'abord le vol des poètes
Comme les oiseaux . migrateurs , quand la
saison change, vont et viennent dans l'ai;
et par de vastes orbes rassemblent et orien-
tent l'arraéé voyageuse,: les poètes sonl les
premiers' téfnoins de l'avenir , leur sensibilité
prophétique pressent les saisons de la pen-
sée et leurs allés les portent droit nux prin-
temps devinés. Personne comme ces fami-
liers des altitudes n'a mesuré la profon-
deur de chule qu 'il y a dans certaines espé-
rances. Hier, la poésie paganisait en un
sensualisme raffiné Ou brutal et , pour là de-
meure d'un jour, se plaisait à c u e i l l i r  des
fleurs d'un jour. Voici le malin d'une poésie
autre , surtout sensible à la crunulé de l'é-
nigme humaine , â l'affreuse dérision de dé-
sirer tont pour obtenir si peu. Aux joies
d'hier , elle prètère sa tristesse. Et celle tris-
tesse esl changée en joie pour ceux do ces
poètes qui ont /ui."lés - sécheresses du scep-
ticisme jusque dans les plus précises des
croyances. Il en csl qui opposent aux fêles
de la chair la vertu des rtnbhce'ments et
l'honneur de la chasteté, se proclament
chrétiens . et catholiques. Ce sont les plus
jeunes. Conrage précurseur , qui n'est passé
inaperçu de personne, a recueilli, nu beu de
dédains, du respect, et où les clairvoyants
ont reconnu unc force, la force d'une gé-
nération en qui .rts^uscilc le divin.-... , ¦

Les penseurs
D'un pas plus .lent, les penseurs suivent

la roule que les inspirés ' survolent. Non
seulement unc ferveur encyclopédi que a re-
nouvelé la science religieuse, pour mieux
rapprocher dc la raison ce qui la dépasse,—r, — — — — -- -,"• -«• -.-j-—-. .,
mais les croyants dc la raison seule ne l' en- '
tendent pas comme autrefois. Ceux qui se,
sonl eux-mêmes donné ie nom de philoso-
phe au XVltlipe siècle se àoilciaiènt uni-
quement d'exercer en cc monde el à leur
profil la primauté intellectuelle el se mo-
quaient du reste : s'enquérir d'où l'homme
vient et où il va leur semblait la plus vaine
des indiscrétions,. Celle indifférence suffirait
pour ' qu 'ils nc parussent pas philosophes
aux philosophes d'aujourd'hui. Des peut-être
nc suffisent plus quand il s'agit dc là'des-
tinée humaine , ct c'esl avec un sérieux pas-
sionné que les philosophes , poursuivant le
voyage dc la vieille sagesse, redeviennent les
explorateurs dc l'invisible. Si des argumen-
lateurs continuent ù prétendre que l'hypo-
thèse du surnaturel esl éliminée par. l'étude,
d'autres, parmi les moins prêts à accepter
pour cerlilude unc vérilé révélée, répondent
qu 'entre la science mtlllrcsse dc la matière ,
des dimensions ct des nombres, cl la cons-
cience de l'immatériel ct de l'infini , il n'y a
pas dc rapports , donc pas de contradictions ,
el landis que naguère présumer une fai-
blesse de l'esprit dans tout « le préjugé reli-
gieux * était de mode. -une dialectique meil-
leure a convaincu dc < préjugé scientifi que >
le postulat des chimistes et des mathémati-
ciens contre la foi. Si ces philosophes ne
conviennent pas que l'Eglise ait résolu le
problème , ils consentent qu'elle l'a bien
posé, que les doctrines d'Immortalité cl de
providence apportent à la vie unc explica-
tion , à l'homme Une plénitude dc noblesse.
Us aspirent au droit de conclure, pat la rai-
son , à la vérité de celte espérance. Or, dans
cc conflit des doctrines , lesquelles surtout
attirent les discip les ? Est-il nécessaire de
nommer ici. devant eux. les maîtres de cetle
sagesse renouvelée ? Et ,pourquoi leur auto-
rité croissante ef'celte ' ferveur où il y a à
la fois de l'enthousiasme et' de la gratitude ,
sinon parce qu'ils sont des annonciateurs
d'idéal ? Et n'est-ce pas un signe des temps
que les,gros traités do philosophie et de
religion reprennent dans la production in-
tellectuelle ct dans l'intérêt général , la place
demeurée vide depuis la fin du XVIIcie
si:-!-.; ¦?

Le respect des réalités
La litléralure qui borne son regard aux

choses dc cc monde apparente la' multitude
el la variété de scs œuvres par 'deux  habi-
tudes communes , cl échappe de plus cn
plus aux deux influences importées -du
XVIlime siècle. .L'abus do l'n priori a mis
partout cn suspicion lés systèmes théori-
ques et rendu crédit à l'étude attentive des
réalités. Par une coïncidence qui eit une
harmonie , les malices, les finesses, les poin-
tes, légèretés dé l'iniélllgenee que le XVJJIo»
siècle appelait l'esprit, comme1 si elles le
fussent toul entier, perdent sur la raison
le pouvoir usnrpé par elles. Les meilleurs
plaisants ne dissolvent plus par le rire U
gravité des questions. L'esprit continue â
plaire, mais cesse do duper, et pour le-bon

sens, plus exigeant un bon mot n 'a plus lc
dernier mol.

Si .les serviteurs tle ,l'anarchie.ct t_|c la
haine ont menacé de subverslou totale la
société. ' que ' pèsent leurs thèses, mises en
balance avec les efforls salutaires qui dé-
fendent ta société en In - "réformant ? Si quel-
ques-uns onl tenté d'ériger en doctrine l'in-
différence ù la race el ù la patrie, quel esl
le travail . préféré de notre temps ?• L'his-
toire dc la France A toiitcs tes époques., Ittcn,
ne subsiste du dédain un instant voué au
passé, ricii nc nous est devenu/étranger "de
ce qui fui nuire. Nos plus anciennes origines'
nous sont proches, nous en interrogeons lès
vestiges comme on consulte des papiers dc
famille, et 1» succession dès siècles sonne
les.moments d' une vie toujours une et-qui
sc prolonge en nous. . . - ¦  ; -

Le roman
Les romans ne sont pas encore près de

manquer , mais eux-mêmes se transforment ,
tfon que beaucoup ne soient faits encore à
la mode d'hier, mais comme de toute mode
qui retarde, on discerne mieux les laideurs
et les non-sens. L'indécence, pour avoir loul
montré , a perdu ses propriétés excitantes el
u 'iHspîre surloul que la lassitude tlu trop vu.
Le'droit illimité dc la passion n'esl plus le
dogme intangible. Même des écrivains Iidè-
les à l'ancien concept du genre, cl résolus
à ne faire du roman que le livre dc l'amour ,
beaucoup ont cessé de considérer l'amour
comme le privilège exclusif d'un seul, de
voir clans I l imant .le surhomme auquel tout
doit être soumis. Celui qui sc veut garder sa
femme a cessé de paraître évidemment in-
férieur à celui qui veut la lut prendre. Or.
à peine reconnue entre les adversaires
d'amour l'égaillé du droil individuel , force
élait d'admettre qu'il y a un amour îespec-
lueux et un ; amour destructeur des droits
fondés sur l'amour même, un amour qui
perpétue ct lm amour qui .dégrade la dignité
de la femme, un amour qui fonde la famille
et un amour qui la détruit ; force était de
songer aux victimes que le caprice d'un jour
peut foire en brisant uri loyer. Alors on a
découvert dans Iè divorce des barbaries", des.
injustices, des dommages irréparables, el le
héros du roman esl devenu parfois le mari.
Dès que messieurs les peintres ordinaires de
l'amour consentaient à l'étudier d'après na:
ture. au lieu de recopier un type uniforme
et faux, ils ont reconnu les concordances el
les conflits entre les attraits spontanés de
chaque cœur et les intérêts multi ples et per-
manents d'autres cœurs ; ils ont vu dans
l'amour , au lieu du conquérant, supérieur
à toute loi, le fidèle ou l'ennemi d' un ordre
qu'il doit servir. En,même temps que -le ro-
man élait ainsi ramené à la morale , il l'était
à la loi-première de son art qui est l'obser-
vation, et elle lui assurait Un accroissement
de variété ct (Ie évic. ,

El ce n'éiait- que le début d'une.' intelli-
gence plus complète et plus rénovatrice..Si
puissant que soit l'amour, it n'est pas le
seul maître qui agisse sur les hommes cl pat
eux sur la sociélé. Nombreuses sont les for-
ces (jul.'êlr'a'ngèroS'â lùf.'Ia gouvernent , se la
disputent et luttent les . unes contre les au
1res, et auxquelles il se mesure, Etudier l'en-
semble des passions humaines. -parmi elles
faire à l'amour sa place , mais non toute la
place, dans leur mêlée, mesurer leurs éner-
gies, suivre lés solidarilés et les conflits de
loutes ces puissances directrices en chaque
être et dans lc corps social, esl multiplier
dans te roman les puissances d'intérêt , de
variété, d'arl et d'éducation. Voilà cc qu 'une
élude plus complète a révélé aux maîtres du
genre. Evoquez les œuvres les plus récenlcs
par lesquelles ils onl renouvelé leur ma-
nière , cl les mieux accueillies du public , cl
de ces romans si divers , définissez le carac-
tère commun. C'est l'amoindrissement de la
toulc-puiisaiice reconnue ù l'amour . Non
seulement il nc supprime plas, forcé élémen-
taire et irrésistible , tout ce qui' n'est pas lui.
mais il subit la compagnie des sentiments
étrangers il lui. quelquefois plus forts que
lui el souvent plus légitimes. Cet esprit nou-
veau a surtout conquis-à Son visible empir»
la jeunesse, pour laquelle accueillir une doc-
trine est l'outrer . Reconnaissez à leur récent
éclat les romans où , depuis quelques années,
une faveur âltcnlïve accueille le.s tendances
lies générations nouvelles ; dans lous. le sen-
timent qui occupe la moindre place esl
l'amour: dans plusieurs, il n'en a : aucune.
El quelles forces apparaissent là , supérieu-
res ù lui. plus nécessaires, plus mallrcsses
des cœurs, triomp hent de lui , consolent rie
lui, l'annulent ? Le devoir envers la famille,
la vocal ion de la science ou de fart; le 'goûl
dc l'action et des armes, le culte 'de la pa-
irie, le dévouement à la souffrance, l'attrait
vers Dieu. Sous toutes ces formes est glorifié
le sacrifice de l'amour humain à des amours
plus généreux , plus vastes, plus féconds, el
sonl préférés à l'égoïsme les renonccmenls
qui perpétuent l'Ordre social. Ainsi , le ro-
man, qui semblait le propagateur le plus re-
doutable de l'anarchie morale, devient lui-
même le gardien des anciennes disciplines

. Le retour à la tradition
Il n'y a point là quelques caprices inex-

pliqués el partiels de la fantaisie française,
mais un-mouvement régulier ct continu dc
noire pensée -nationale. "Notre littérature ,
sous l'influence du XVllpne siècle, a d'abord
servi les droits de l'homme jusqu 'à favo-
riser parfois , conlre les intérêts de tous,
les égoîsmes dc chacun. Mais dc moins en
moins obstinée cn se» erreurs , clic a tini par
revenir contre elles à sa tradition. Esl-ce à
dire que la conscience française fasse amen-
de honorable d'avoir cru ' aux droits de
l'homme bt revienne avec les repentirs de
l'eufant ' prodigue » la demeure paternelle,
et abdique devant l'autorité rétablie, intacte
et immuable de l'Ordre ancien ? Quelques-
uns l'affirment , ct. Sons la ruine-de ' l'ido-
lâtrie démocratique, n'exhument que l'Ido-
lâtrie du ' paisse, seule survivante ct seule
rédcmptrlcc.C'cst, je crois, nc comprendre
hi lc logique, ni la beaulé d* ce retour.
L'histoire de la pensée ésl : pleine de ces
repentirs, psr lesquels l'intelligence publique,
se lasse d'attentes déçues ou sc rattaché à
des fidélités oubliées. Mais rien dc cc qui fut
ne s'évanouit complètement, et . rien de ee
qui n disparu nc renaît tout entier. L'esprit
humain par-ses variations nc se désavoue

jamais. Il garde Une part de cc qu 'il délais- .<
se. il nc reprend pas toul ce à quoi il revient,
«t te passé tt le présent, même lorsqu'ils
semblent les plus dissemblables , sc mêlent
pour pféparér ' l'avenir. ' L'intellect contem-
porain ne contesle ' 'plu« ' que l'ancienne.
France - possédait des traditions nécessaires
à toptç société, mais il n'a pas cessa de
croire qu 'elle leur sacrifiait au delà dir né-
cessaire' les droits di) J'iticSvïtiu. II. tlcitl A
l'émancipation nccOmp lïe confine ù ' une' ré'
forme légitime , bienfaisante ,. définitive.'' to'lril

'que; pour s'asservir à l'ancien "dogme |dcs
ii i - .; î - 111 î s ¦ r i -.- indiscutables ct imposées d'niitu- -
rite ,' il - renie son laha espoir cil' l'Ihdéèen-

.ilancc de l'homme, tfèàt par elle qi'il a déli- .
ibéré, voulu et accompli ce- tetotr atix' Véri-
tés sociales. I.ojii que ce ptogrès ' soit un
brusque saut . cn arrière, et la grande incon-
séquence d'une génération,, il est Ic.içomjilc-
ment logique .d'une réforme! Par , lui clic? ne
se contredit pas, elle s'applique , elle se cotn- i
plèlc. Elle n'esl pas uu recul , mais tine
évolution. ,." I i

Tout , il est vrai , repose ' sur le boii sens
général. Et c'est pourquoi certains se Aie- ,
fient, lls ne contestent pas l'effort Vers 'les
pensées ct les œuvres saines, mais ils nVé-
tendent que celte tentative est la singularité '
d'une élite. Inquiète de l'anarchie sociale.-
elle voudrait opposer la littérature au dé-
sordre que la liltèralure n précipité. Mais-
pour faire œuvre efficace, il faudrait gagficr i
la victorieuse ' du passé , la • réparatrice : de
l'avenir, I» souveraine dn présent ,, la' multi-
tude. Cette souveraine, plus qu 'une autre, a
ses flalleurs. Entre :lcs consoillers qui ^ui
parleront: dc devoir et de sacrifice et :les
courtisans de ses préjugés et de Ses égoîs-
mes, comment hésiterait-elle ? Pour ht con-
vertir , il est trop tard. Ceux qui se flattent '
de l'élever à eux n 'aboutiront qu 'à romiSrç
avec elle. Elle et eux continuant leurs roules
divergentes, ' tandis qu'jls graviront la .mon- ,
tagnt ' où se gravent tes 'Tables dc -la loi, i là
multitude descendra vers là plaine on les
fabricateurs d'idoles façonnent le veau d'or.'

Renouveau ,
Il y a cinq mois, ces ' craintes gardaient

une vraisemblance. Lcs pessimistes gar-
daient quelque droil de définir la France :
trente-huit millions d'isolés, ceux-ci dans
leurs plaisirs , ceux-là dans leurs gaius ,
ceux-là dans leur repos, chacun toul à lui-
même cl nu bonheur • de son choix ; une
race qui laissait les énerg ies morales s'en-
liser dans les vases molles des jouissanc es
maiériellcs. Depuis, ce peuple dont on in-
terprétait les .sentiment*.les. a.fait connaître
lui-même. Les plus secrètes profohdéurs de
son être: ont été illuminées d'un si puissant
éclair que loule la beaulé cachée de noire
France a soudain resplendi .. L'agresseur
croyait attaquer des Français qui. , lous. au-
raient quelque chose à préférer à la France.
Or, c'ost tout lo reste qui n'a plus compté ,
dès l'instant où la France élait en péril.
Jamais ne fut plus spontané, plus uriivérse'l,
plus uuignaiiinie, le sentiment du devoir ek-
ws lsttjuie. 4s,l?«Mier.>î>P*ii<Vtito<j*kBj
tous n 'otif plus été que des fils. Les intérêts
particuliers sous lesquels disjiaraisait ' fa
grande publiée se sont évanouis, el, salis
qu 'il semblât en. cofiter à personne , chacuii
lui o offert ce à quoi il tenait le plus.

Les haines sociales n'auront ni ta même
prise sur les âmes rapprochées par dés af-
fections el des souffrances communes, ni le
même butin dans un pays où la' richesse
sera 'moins à partager qu 'à refaire. L'aveu-
gle habileté qui, depuis un liers de siècle,
imposait comme hygiène la plus épuisante
des discordes , ct tenait pour lc plus vital
intérêt d'un pays mutilé dans son territoire ,
amoindri dans sa puissance laborieuse, dé-
chu dans son prestige cxléricur el dans ' sa
fécondité de race, la ruine des croyances
religieuses, disposera moins encore de
l'avenir. Si l'on prétendait encore que les
vaillants de la guerre redevinssent, à cause
dc leurs croyances. les suspects de la paix ,
on éprouverait que certaines laideurs dc
l'Ingratitude ne sont pas françaises. De
même, certains avilissements dc plaisir au-
ront cessé d'êlre tentateurs pour une géné-
ration sur laquelle la gloire et le deuil au-
riint mis leur noblesse el Iciir gravité. Elle
u 'oubliera pas quel mal ' l a  conséquence 'd»j
mauvaises mœurs, la stérUilé de la race, a
fail â la France, combien dc soldais elle
a enlevés A nos armées, combien elle n pro-
longé l'occupation de notro sol , accru l'in-
certitude de notre victoire. La rcstauralipn
dc la famille stable,. saine Cl nombreuse
semblera .nécessaire à l'accomplissement
des tâches imposées à notre avenir par
notre grandeur rétablie. Et nu lieu que les
letlres sauvegardent les mœurs, ce sont les
mœurs qui sauvegarderont les letlres.

Nouveauté pleine d'espérance. Quand la
littérature s'efforce à préserver d'une chule
menaçante les mœurs cl les pensées d'un
peuple, le poids mort qu'elle doit soulever
l'alourdit elle-même. Plus, au contraire , un
peuple s'élève pat scs actes, plus il entraîne
dans son ascension sa litléralure r les écri-
vains, élre dignes de lui pour lui plaire .
Aussi les heures de grandeur nationale
préparent les heures de grandeur littéraire .
Si l'élan religieux cl héroïque des croisades
a commencé l'honneur de noire langue en
insp irant lès chansons dc gcsle. si la vigueur
universellement transformatrice de-* notre
Renaissance a créé ..notre" prose ! cl notre
poésie du XVIme siècle, vivantes, hardies.
Iiimulliieuses , prodigues comme la jeunesse ;
si. après celle eltcrvcscence féconde, ln
splendeur de la monarchie absolue s'est re-
flétée , comme dans le miroir d'un lac im-
mense ef calme , dans'Fart ordonné et ma-
jestueux dt notre grand- siècle, .l'heure pré-
sente n'csl-ellc pas aussi faile pour exciter
dans les intelli gences créatrices les grandi
émois qui préparent les grands enfante-
ments? Constater que 'la guerre déploie des
puissances inconpucs, que les batailles- s'é-
tendent sur «les provinces et des Etats cn- i
tiers, que les plus courtes durent des semai- :
ries et ' dès mois, que jamais on ne compta _
si vastes lés arméos des vivants et celles des
Morts, et que l'héroïsme est devenu le pain]
quotidien des multitudes, est dire la moindre '
grandeur de cette époque sans égale. Notre
litléralure. pour vivre dans la plénitude du
grand, n'a plus besoin d'inventer : il lui suffi t
de sa souvenir. Pour atteindre aux sommets

du beau, elle n'a plus A monter Isolée au-
dessus des pensées et des actes habituels : il
lui suffit de rester utile à ce qui a été voulu
«.finit par tous. Déjà l'influence inspira-
trice visite, en leur obscurité présente, de»
poètes , des historiens , des penseurs encore
silenci eux ,.,11111' seront les voix de demain. Et
longtemps ' restera bienfaisante ù l'Ame fran-
çaise l'année 'qiiîVell pas" seulement l'année
terrlblei. ihuis l"niin*e : sublime.

FBIBGURÛ
" Y  • Soupei populaires

•-;: I -  - 1" litte de-totitcrlptiont
M. Marcel Von der \VeH, eomeiller d'E-

t*i; 30' fr. jlil. Kotnaîi de-Week, conseiller
communal. : 50- fr . ; M; D* pfof. Pierre Aeby,
10 tr. ; M"" Paul Aeby, ÎO fr. ; M. L Rene-
vey, La Collare sur T«rrit?t 5 fr. ; étudiants
du laboratoire de chimie N" 1, Université ,
20 fr. ; M. le prof. Bisirz'ickr. 5 fr. ! M. Bsx-
thélemy Thalmatm, entrepr., ' t O  lr . ; M.
Jacques ' Tb'àlmano", Schtënb&g,' 5 fr. ; M.
Etrille Meyer, comptable, 5 ti'. ; M. Jean
IJ I - K 'I I - r t .  conseiller communal ,' SO fr. ; M. la
prot. Joieph Girardin , 10 fr. ; anonyme.
5 fc; anonyme , 10 fr.  ; M™* Marie Betsiei,
2:fr.- ; anonyme, 5 fr. ; M. Haymond Bugnon ,
fermier k Oambacb, 5 tr. ; Pensionnat catho-
lique de la Chas-olfe, 50 fr. ; M. Rodolphe
de Gotlrau-Brémond. 12 fr. ; M. le capilaine
d. Bonny-, £0 fr. ; M. Emile Villard institu-
teur, 5 tt. ; A  11. S. D. B. E., 10 fr ; M.
Machérêl , gardien chef , 41.-0;. 5 fr. ; M.
Frédéric Z»ugg, mécanicien , 5 fr. ; M. Paul
Pollet ,' charcutier, 10 fr ; M. Victor San-
taux, concierge à Gambach , f i j f f - J J.-C.,
iÔ (r. ; M. II .  Blanc , i Ir, ; Société française
do bienfaisance,  100 fr. : Dames de la villa
Reynold d'Agy, 10 fr ; M. Jçan .Figi, direc-
teur tle û Banque cantonale,'50 ft ; M. Paul
Progin , employé i la gare, Z fr. ; M Ludovic
lUrmiann, caissier de ville, 10 fr. ; M. Jnlea
Nonna8t, instituteur, S fr. ; M. Huber , 10 fr. ;
M. t-'.i. Hertig, coateliex, s lr.; M. Emile
Meyer, comptable, 2m« versement, 5 fr. ;
M. Aimé ÇhiHeUe, négociant, 10 fr. ; M.
II. Blanc. 2°» versement ,' 3 fr. ; M Victor
Sanianx, 2°" vertsaent; 5 fr. ; M"« Marie
Bettin , 20 fr. ; 9{. Ernest Weil , ministre,
5 fr. ; Coopérative Espérance, 100 lr. ; M. le
comte de Lenzbourg, 20 fr. , ,

Toul de la I" liste : 771 fr. .'',

SOCIÉTÉS
Cercle catholique. — Dimancho 27 décem-

bre, à 8 a h. dd soir , soirée familière poor
les membres du Cerisle, leurs familles, amis
et connaissances.

Société de gymnastique des hommes. —
Nous rappelons à MM. les sociétaires la
soirée familière qai aura lieu demain diman-
che, k 8 }i h., au Ioial , Brasserie Viennoise.

i MPIENTO
, Inslimt ai- Vi.<:;:c.:. ' 'i -n-. i,: .-. . v '.'.ii des Fou-
gères, lundi Hoir , k & heures , conférence
hors cadre , par M. Bobert Télin , homme de
lettres : Les paradis intérieurt. Entrée
50 cent, ponr les personnes qui n'ont paa
d'abonnenient.

Calendrier
• DIMANCHE 27 DECEMBRE

-• Saint JEAN - ¦
npOtre ci évnngéltstc

A - l'institution de l'Eucharistie , saint Jesn
reçut des connaissances surnaturelles et pé-
nétra les mystères divins. De U, la mbbmité
de son ..Evangile sur la divinité de Jésus-
Christ. Au Calvaire, " J?sùs lui 'confia sa
Mère. Sainl Jean survécut à lous bs apôtres ;
11 mourut l'àfi tOt .

LUNDI 28 DÉOEYIBRR
LES S A I K T N  INNOCENTS

Saluons ces premières et tendres fleurs
des martyrs, mniisonnfps «u seail de la vie,

Salm donc , premier* héraulis de J.-sus-
Christ , qui avex eu la gloire de mourir poui
Lni avant raémfi de- ift connaître ! '.

Services religieux de Friboarg
D I M A N C H E  27 DÉCEMBRE

è>«tni-Nlccliu t » > h., 6 h. , 6 « b. et
T ' h.; ' messes bisses. — 8 fc., messe des
entants chantée; instruction. — 9 h., messo
basse paroissiale, sermon. 10'h., office
capitulaire — 1 X h.; vêpres des enfants,
catéchisme. — S h-, vêpres capittilsires,
bénédioiion da Trôs Saint Sscrement. —
6 '/'I1-» chapelet. • - • ' • ¦ •'

Saint-Jean > 7 h., messe basse. —
8 K h., messe des enfants aveo instruction et
chants.— ? ' .; !¦. , (çrsntl'meast avec sermon.
— 10 Ji h., catéchisme de première corn-
manion. — t X h., vêpres, catéchisme et
bénédiction. — 6 S b-, chapelet . .

Satnt-Banriee t 6 X b., messe basse.
— 8 X h., messo ohantée, sermon allemand.
— 9 _x h., catéchisme français.'— 10 h.,
meis*'basse, chantsdcs"'enfantS ,'l,érnion fran-
çais. — t  th .  .catéchisme allemand. — 1 X h.,
vêpres, procession èt'-fcéMStotion.-w 2 h.,
téuaioc de l*'Congrégation dse Enfants de
Marie, -r- 6-y, h:, chapelet et prière du soir.
' Collége-i «-h£{ t' H-'W'l h.; T K h.,

messes basses. —-9 Vt' b-, messe dea enfants,
— 10h., office paroissial, sermon. — 2X h.,
vêpres paroissiales.

Notre-Dame » 6 lt., messe basse. — 8 h.,
messe chantée, sermon allemand.'— 9 X h.,
messo des enfants allemands, avec chants,
instruction. — A près la messe, catéchisme.
—"î h., vépre», chapelet.

BB. PP. Cordeltenl i t h , i :; h.,
7 h., 7 X h., 8 h., messes baises. — 9 h ,
grand'messe. — 10 X b.. servioe académique,
messe basse. — î h., vêprss.

BB. n*. l'»i»iclii« i 6 >t' h. et \6 b ,
m;»»es basses. — Dévotion dea Quarante-Heu-
res. — 1 h., sermon français et bénédiction
du Très Saint Sscrement.

Chapelle du lue-Noir s Messe 1
9 X h. du matin. (La chapelle est chaudée.]



•luMj iiB 
Monsieur Uldry, juge cantonal ,

k l'ribourg; Monsieur et Ma-
dame Arnold Uldry, '4 FarvaEny ;
Monsiear et Madame Louis Uldrv
et leurs enfants, & Fribourg ; Mon-
sieur ct Madame Chtrl's Egger
et lenr fille, k Eribourg ; Monsieur
•t M»d»me Louis Eireer et leurs
enfants, k Oonacry (Afriiiue) ;
Monsieur et Madame Qilbert-
Egger et leor flt'é k Paria 'j Mon-
sieur et Maclsme Hugnenoi-Voa
Ars et leurs enfants , à Antigny et
le» familles alliées ont 1» douleur
de (sire paît da la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de' ' ', . "'"

, MADAME

Madeleine HLM
: ' nt» Egger

leur chère épouse , mère, belle-
mère, grand'mèro et tante, dècé-
dée le ïi déoembre , k l'Age do
89 ans, munie des secours de la
religion.¦ Lés -funérailles ont eu lieu
samedi 26 décembre, & l'église da
Oodège.

Cet avis tient lieu de lettre da
tiiiepart.

R. I. P.

Monsieur l-'al bé Paul André :
Madame veuve Marbach, au Val
d'Ajàr'Vosjtesf et 'sa ' fsmille ;
Madame et Idunsieur le doeteni
Valin et leurs entaatt, aa Val
d'Ajol (Vo-ges) ; Madame et Mon-
sieur ln colonel Maison , a Paris ;
Madroioiselle Joséphine Geo-gin ,
im-titatrice , t-Uonbaix. «t s» fa-
mille ; le* famille» Tirterant, D-N
Din et André tint la profonde don-
leur dè faire part . leurs amis 11
connaissants d« la perte craelte
qu'Us viennent d'éprouver en la
personne da

Kadame Marie ANDRÉ
nés Tuserant >

leur obère mère , tante et cousine,
fii-ns-m'-iit déc- d-e » fribourg,
e 24 décembre, munie de tops Itl

sacrement ¦iel 'Ë g is-
L'olli p d'eme- rem-nt «ara lieu

lu'.di 28 d-ioembr-- . i 8 ii h., i
l'éff 'îs dp Sam- N'icolas

Départ d- - U maison mortasire :
2t. rae' ds Lausanne, s 8 y, h.

Cet avis tient lien de . lettro
ds faire part. -

R. ». P.

"T"
Monsieur . Raymond Mnller-

Iîoche, mécanicien aux C K. F.,
et ses en'ams Oamase. Raymond
et Anna ; Monsieur Pierre Ro-
che ; Madame veuve Ms'ie Neol-
lier- ftooh- , a Lausanne ; Madame
ei Monsienr ,'hevalley-Roche, k
Laosa tu : Madam» Panline Gen-
dre et s» BU* . .Mou»ieur.;et
Madamo Emile Ro-he, i Lyon ;
Mndtiaeet Vonaieut Bulli -R .-ob*_ i
ti Neuvoville ; M» Ume et Mon-
sienr Uimma Roche et leur.fils;
Monsieur et Madame F'orian
Rp he, k Lyon ; Monsieur •'. Ms«
dame François Hoche-Olivier et
leur* entants ; Monsiiur Pierre
Cochard Monsienr et Madame
Pierre Mnllrr et sa famille , à
Berne ; Monsienr et Madame
Charles Mille' R.ch-er et sa
famibe. à Vevey ; Madame et
Monsieur Knoth Muller , k Paris;
Monsieur t t  Madame Henri Mal-
ler-Bcrger et sa tamille ; Mon-
sienr et Madame Théodore Mal.
ler-Aeby et sa lamille : les enfants
de fen Ant. Moller; Monsl or et
Madame V|cior Maller-Brulnart
et sa famille ; Sœar Léoutias, k
Tavel ; Monsieur Louis uhristi-
nsz, * Oenève, ainsi que le»
parents, amis et connaissances,
or,; l.i profonde doalenr de faire
part àe la grande perte qa'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Ma dame Laurette MULiER
née Roche

lenr chère épouse, mère, scrar,
belle sœar, tante et cousine, décé-
dée le 24 déoembre, à l'âgs do
49 ans, après une longae et dou-
loureuse maladie , manie des
secours de lo religion. • —

L'enierrrment aura lieu diman-
ohe 27 déeembre, i l'église du
Collège. _ .

.Départ da domicile mortasire,
k 1 *fi h., S suregard, 4 , route
de fa Csrriéie j . ,

L' ollice au 'a  l ieu lundi  à S..S l i - ,
k l' i'-Ai-j. ¦¦¦ dn Collège.

Cet. ayia tiem liea de lettre
de taire psK. ' " " '' ' > '"

R. I. P.

T"
Mademoiselle Lina Sattler ;

Madame venue Edduard Sattfér
et ses enfants; Monsieur tt. Ma-
dame t- rtderio Hsnselmann et
lear entant ; Mad-mohelte 3eani o
Sattler ; Monsieur Paol dattier ;
Madame venva Ghsrles Sattler
ont la douleur de faire paît
k Unrs amis - et ' connaissances
de la grande perte qa'ils viennent
d 'éprouver en la personne de

Mademoise lle Ida SATTLER
lear bien-aimée teeqr, belle-scesr
et tante, déoôdéei A Fribourg,
après one courte maladie , ,4 l'Age
de 65 ans. ( - . ,

L'office d'enterrement aura lieu
lundi Î8 décembre, * 9 lu u rea. ,

Départ de la maison mortnairç
Avenue de Rome, 17,,a g h.,poiu
l'église Saint Michel.

R.UP.
mammeaaEmmwmaaam

Oranges mra
Misse de S ig- Fr.(1.80,.-ppf* d*

K. M»Jf» 'dépoiit. jiostal
Caaeiuiio iTcstin). . . **\l

A LOÏÏ^R
k la Grand')-onisine, dei ldisixh
spacieux, r.eals, pouvantservir de

magasin oa d'atelier
avec log ment. L'intérieur sera
aménage au gré des amateurs.

Entrée sa M janvier 191S ou i
toute «ni e époque i convenir.

Pour r '«seiguement», s'adres-
ier k l,. i i r r i i lne,  architecte,
Richtmont. N' 3. 4848

Taux avantageux
Noas payons en comple cou-

rant 4 a/4 O/O, par obligations
B O/O. — Banqae rommer-
elaslo et LK HI-OI* , 210. rue dt
ta Pré fe  ture k Fribonrg (an-
ciens b.ireaoz de la Banque
Vogel). «931

Bon domestique
oonnais3ant les travaux de Is
campagu-i et de la vigne et sa-
chant tr> ire oat .Icraunde ioui
de suite na poar date i convenir,
chet n. «mi l -  viuec-iit , pro-
ln-i ' l i i r , ', k Iîaiiicy-»-» Ureai
IVaad). H 4170 M 4933

GUERRE
¦ut maaz . de gorge !

\rmez vous contre ceux-ci
en employant Us bonbons

Pdz-Gorge
KliU! Jd Iiii Cojlr m r

Un chien
de gatde, croisé St-B«-m»rd, t
V» uclr.- 00 (S é.-3ac ..'iî.- , l- Contre
Marcha rîJisrs

:- ' :id.- i - i - r  : Blanchisserie
Turin  r o u ,  "ïoii t r ..x.

Mmmt CkWm
Grand'Rue 8

Téléphone 4.T0

HT BAIB8E DE VIANDE TB»
Bœuf de Fr. 0.70 k 0.90 le % kg
Vesn de » 0.75 k 1.— • > >
Moaton > 0.80 à l.tO > > »
Porcfrais » t.— k l.SO * » •
Jambon» famés, Salé de Bœuf
s a n c i s v . -. et saucissons.

Knvoi psr colis postal. 4111

OIES
J'offre -jusqu'* l'épuisement du

stock ,

Oies engraissées
italienne*, U, fraîches. 4 Fr . 1.80
le kg. li ndoni. i à Fr. 2.50 le
kg. Cbupona i « l' r . 2 i.o le
kg; Ci-.>-nrilc t . fc Fr-, 2.50 Je
kg., (r.-,!: -o lien de destination.

EmiliO P»raee.lilul
Import, de uolaille, Locaruo.

Cliâlaignes vertes
tS-kg. Fr.4.50 ; «0 kg. Fr.ï.10,
trancop.poste ;100 kg. Fr. 18.—,
port dù.

FIU Jo Stefano Ko tari,
Lngsne. i l  7 1 7 5  0 ICI 1

Tolullei li Brun
Grand choix de dinde»,

dindons , canards, chapons
poulardes, pintades, pigeons,

oies, etc., etc.

GIBIER-
Chevreuils , faisans , perdreaux

POI880N8
Truites, paiées , bondelUs,

brochets , perches ,  soles,
cc lins , cabllleuds .

Esca rg ot a à 70 o. (a do u z ,
Saucissious et terrines

' "$e foie gràs"'!

Saumohs f umés
T R U F F E S  FRAICHES

Prix ssns concurrence

On se charge de la préparation
ssns augmenta ion de prix.

F'OMS ges fins , vache ans

ComesliblesF.P&TID
T ë l G E l i o n a

YVERDON

m. 5.77 Tél. 5.77
Biaoc, ÏÏwkiml & Gie, ïnlmn^

3, Place de la Gare, 3

CHAUFFAGE CENTRAL
Transformations

Réparations
Tél. 5.77 Tél. 5.77

1 I

PÉTROLE
Vo les difficultés d» s'en procurer , nons lirions des falots d'«cnrié

it des lampes de ta: les t acétylène , dépensant beaucoup moins qne
ans les modèles connus à ce Jour.

Pins de ?G0 pièeex fonctionnent déjk , oertlflcats 4 disposition. '
Carbura de 1" qualité. . 4998'IIS2Î0 K

Seule  Maison sérieuso

MUSSI LLIER, frères, ROMONT
icoaooooooooooooocgooooooooocooooooooopo c o

| La Banque Populaire de la Grujère I
. Avi'iiue de la «are, à BULLE - |

PAIE P0OB 0ÉP0T8 . |
| 8ur obligations it 3 ans de terme K Ol x
[ '(titres nominatifs on an porteur) *̂  \Q O

En Caisse d'é pargno A 11 Ol %
(versements depnis i fr.) " |4 [O S

> En compta courant â vua 4 L
! Les versements peuvent aussi être faits £ tons les boreaax S
i de poste, & notre con e le de chèqaes II188. 2
ioooooooo«oooo»o<H>ooooooooooooooooo<x>o»ocio

|T:><i2Babv «EKOOK]fT|,
¦ ..̂ ^̂ ^̂ .̂ .̂ \ ¦ At clemoa.1 &, E-.fi«t :

I I. ^S'"̂ îER \ prévient la carie des 
dénis, les fai

T£i ^tT4 1 con-erve blanches et saine* \\__\
î'"¦ ' ¦'

V^W ' -\  I SBrodeat,e'w,iFt.tà.iK.250 K
I ^̂ ..' ' \> I S« od«Ut,Pi"een9'*«*'«ties,tt «it. S

/«2r*̂  ̂S^l Serodtnl, » en pots, lb. . l j
1 (̂  ̂éc^^hW Serodeâ  

poudre, à 'BO'rt 80etat. sf
I >2$- * '/ ¦¦J'i ^  ̂ LabrossektUnlmarque f acial $i

| En t»nU chtt tocs lti Co'tfetit». PsriamMUi, DrcgarU» •t-Phum 'j
TW iiMunumamiiiMiiii—m
Cabinet dmtaire u «ème>onr ch«a.ttte.

?¦̂ TAZ ..IDEÂt"
onsultations tous les jours; est la marque favorite '. ,

J2- .prè. mld», t&SJÏÏĴ tâSïïRROCl. «kiw v.m.—.«*_,.—_ * : T . .__. ': _i. -.

ÏÏUMVà BE, 10 °|o i| BM, u imyist atti uwn iBiiûtinnt
Avant ilo faire VM achat? pour lss fêlsi, compirn les pri* at tpisJItta d» la fabrlqu* **; WOLTER

%l Œ.ïli, à La Cluiux-tic-Foudts car aucune concurrença ne peut vous servir aussi avantageusement
T- i -¦• __li—~i. : •• .. - • "j Mon Catalogne-de luse airetll) X'de,rabais i C  ̂ ~7~, . . - .-. •_, . ¦- . . ; ¦  ' 

ri" ' tOl. . -Remontoir nncrc ,
boi e 'solide, métal  blanc ou a-Mfr
oxydé, I« qoaj. Fr. 5JJO

"¦• J » » 4.78
N° 207.Remontoir ancre , boite

*olide, n:c!al blanc ou scier oxydé
Qnalité supérieure , avec seoondes

Fr. 7.H0
VF 107. Remontoir ancre de

précision, mouvement soigné, 15 tu-
nis, botie métal blanc ou aoier oxydé.
i™ quai , Pr. 17.50. II«" qnai.,
l'r. I.'.— . III»» quai , Vr. 13.50. j

Bf° 20*. Bemontoir cylindre,
boîte argent galonné, cavnte métal,
bqn mouvement, 6 rulris" t"" quai '.,
Fr. 12.50. I/- quai., Tr. 10.25.

¦JS° 208. Remontoir cylindre,
boty? « tte-t galoiin , eu veti* .argent,
mouvement soigné, 10 rubis. ¦

J"<i«»i. rr. i7jjo :
JXf t tP - , u.- ;

Envoi contre-remboursement, a

•péeial snr .tous les prjx de montres, chaînes , bijon :
terie, régulateurs et réveils gratis et Iraneo. Vu les
temps difficiles , vons trouvez l'occasion d scheier des

ÊTRE» UTILES et -PJI4T1QDE8
. r grioe Bnx prii extra bon marc.be. - - , .

Si» 20», l l c i u o u t o t r
cylindre, bille roJi-i!
bian- pn acier oçydà.;

1" qui. "Fr. 10.50
II" qui. ., n 6.50

K* 202. Remontoir
cylindre, boite argent
galonné, cuvette argent .

Fr. «410
N° 213. Rcmontolr

cj t lu lire- , bolw argent
galonné, bon monvement
6 rubis Fr. 12.50

N* 215. Remontoir
cylindre, boite argent
galonné, cuvette argent,
très bon mouvement 8 rubis

, . • F*. 15.50
X' 214. l'. c i i io i i tD l r

cy l indre ,  ¦ fcoUf a'g^nt
(talonné, extra forte, ou-
wtte «tBent , mouvement
de I'* qutité, 10 rubis .

.- Fr. ir^o
eo garantie de 3*5 ans. — T

ITexité h d'avoine
Le Commissariat cejltral des guerres .vend de l'avoine

par wagons entiers à 100 q. m. au pris de Fr. 29.50 les
100kg. franco station de chemin déiferde vallée. .

La vente et la remise de quantités inférieures «'opèrent
par lea autorités cantonales ouïes offices désignés par elles.

Le cahier des charges- peut être " réclamé aùpré3 de
l'office soussigné. 4992 (H 8069 Y)

Berne, le 23 décembre 1914.
Commissariat central des guerres.

H ORLOGES IHN(MïiOH

534. 83», 93i, i : : : :

A. MATTHÈY-JÀQUET , Fdrqw bwKata.-U &mMmb
«Uwi J* t—lâma rt <»• nn»» etmtmm* *. — JF» J*« •• JW»-
Laptrmlitt du (irar* en £«lu«. . Tonjcar. -̂ - - ¦ -' . ¦ , - ¦¦ , : •  , ;  , ¦  -

Pn.i-.iltj o." raulMu-•» ;rai« rt lt»«n>. A*»«i> » i.^«t <i I»«U>IM .I*BM**.,
K' I . I c . „ . x  ¦',- I -., -- : TI - ¦ ••¦ '"'. - -'¦ '„ ¦-•:--¦• ¦• '¦ •; ¦" > '»•.- ¦'¦ -i I^rmt.

aux Hôtels, Restaurants, Pen ions et Ménagères

CHOUCROUTE de MM
. exc-llente qua'i ô

en stilles de 25 et 50 kg., lt Truâ-e h tre» boa prix . -
CHEZ

J. âRDKESy tiêgt , aï. de U Gaw, Fàboufg

TRANSPORTS Fl SERRES
k destinition de tos> pays

ÏDEITH-MPÂEC-FERÏ ;¦ kns'\Mt ÏDBITH, SU»
, Genève .Téléphone 121

CERCUEILS ' it lm pue ;rf'.s 1 im fc œti
SiSlFS 1B3 PMJB KCDÉBÊS

Dépits pour le canton de Frlbonrs t
BULLE, M. Joseph BAUDERE, éb'nitle
CHATF.L-8T-DENI8, M. Emile B C H R Œ T E R ,
ROMONT , M Charles CLEMENT, H>ér.isle.
ESTAVAYER-LE-LAC, MM D1ETR ICH .frèrM.

ëbèAttteî,

K' no.t. «éveil de
précision » Wolter-Mœri» ,
iunt. 19 om , boite nicke-
lée, sonnerie extra forte
p a t  4 cloobes. . i->. 5.50

JT» 244. RéTcil Baby
extra, hau t .  20 cm., aveo
nne sehle cloche. Fr. 8.25

N" 8*0. Fermé hermé-
ti jueinent, le meilleur et
le pins snr des . réveils
aotnels.. rr. 4.—

Chaque modèle avec
cadran lamineux. en plas

SO cent.

Sur. t"us. ces
prix, IO pour
oent ' de ra aie
extra.
uto marchandise ne.convenant pas est échangée sans diiîu-ialié

4 ans ds ç-rant i t  - 10 mois as
iféeJ.t - 8 )oi/rs è l'ssssl

M- .1. -.H li. ::, ;•. it 'a mua. C- -.- «>

Régulateurs Modernes
ra_>_art h*,cr L«l fil* Mfr t t  à biMaax arte
K.-OB-t Ktlal iM». (-»•.!»« H i f - ,  o4m

«1 ptvioU «y*» U* ti&.th-
Hs 53*. lll'lLUri t i j i tn .  t^natlU

iiifci-ia^ *.V l'iKCrt tl_4*a_*^*wM- .
An ciWF 'aM f r  S3.- * kBf Fr. S8--
Aiwl. Fr. S.— ' Pw p *K *  Fr. 5 —

MO 8ÎA
Ant swerurir»! S ; >" «S l« 3 ij.-urt»,
KlM» IBM »M ).«t- «l (««-'««i» -nn
tmliru • l«calM • n«iot-->.3 \»»tïis»
<r=lf J.l.'imi'.-. • KaoToauté !
Aari_.iBU_illlr.70. — A Iwop» H.-. 77.—

. . -Ho:8SA
At»c m-.-oï» '-- -r.\ -:., -i ',.;;: ' >¦ -- r , .  t.srjk:,'.
IM 4 «ûrf> .<*-.-. CMI II -O « @«arV*«s*-

- «tf«il»i. .S l«__»MiJit .iifeu.
A, t»lim 1-r. 40.- "A iMBt .t-'r. IOO- -

"> -"«oiii»« -¦;
t*tc o*rrr,(-ftl wîc-b-ira S yy l t ï, r.w»asl
In t n«B«ie-t l lisilrOMiiKRt -Uva*.
Un. O K I ! :¦ '•= erate rt llW'ii f-*»

fc.H-w.1 !¦»»!»•¦'¦« '. «.
;I«IIVMIIM I

Au tartut I r SO — A '.̂ r-' ïr.  100--
AccmgH Fr. î — Pa °"b Fr. * - -
Poisatii-7»n«»j«> c» **r' <l;ll»«

ce vrai* »., -- . - -' . -.. •
£a pra i't n »p. IF »̂ x**u ,- . :-i fin» ut

ttf/i -«rïygr* .taïcizîivn..
y . ,- .-,i i ,  ,'.,  ;<•', : • - - u e  i:,:!.ul --.-

. K9 . QtiQ.' n.'-ciil.' i i cn r  •«!¦•«,
hantear 110 cm., larg. 39 cm., en
nojer mat »wc pfr}iés polies et glacte
latérales, ornement .snpériear avec la
croix fédérale - : Cuillaume Tell , ba
lanci-̂  • Uelyetia » mouvement res
sort marchant t^  j ours, avec soonerie
cathédrale ; construction IU - JI cl^ Rantè.

Fr. 27^0
H* 835. Régultttenr isulitse,

n-.i'- .i -i i ' EU ; l e l - j , l .s.i , , S- . . I cr-. 1 ,rv : , , -- . : ,
Fr. 2"..n o

N" 500. I loRti Ia t t -nr , hant. (0 cm.
cabinet en no>,eç. ,ttt*t, avec parties
polies et glac»-s îatéra'es, monvernsnt
ressort marchant. . 15 jours avec sn
perbe sonnerie. Fr. 1S.00

| Banque A. KDSSBIBMERéC 16 I
-îue tifl LaiisaQfleJVIRIBOlIfiG 1

•tmci .
' . , Actuellement, nous bonifions

5 01lo
I pour- dépôts à 3 a.«e»

Les machines à coudre PFAFF
obtiennent partout ia préférence pour Iea travaux de familles et de
l'industrie et cxîca ent admirablement Us brod«rlt« isritmlcinca.

Les meubks qr.i encadrent les machines a coudre I c A î ï  sont
reconnus part, ccc-.me des chefs-d'œuvre d'ébéaisterie.

Grand iSépfit d» machines PFAFF chez :

E. WA88MER, Fribonrg
: OM '8E CHAR0E OEB RÉPARATIONS ^

B ir im—^——^—m—m—wm—ME^&a*maBBtMsaum^ r̂ s

CHAUFFAG E CENTRAL
Projets — Deols

Transf ormations. Réparations.

Installations sanitaires
EN TOUS GENRES

Soi olce d' eau ctiauûB. — Bains
Douchés . — Buanaeries

SCHIFFER Frères, r,ZT» "
¦t
^lllll •' ' """ I II  II i I I M M—kAI

Dimanche 27 décembre

CADEAUX UTILES
Grand a*olx d'horlogerie bijouterie , orfèvrerie

Spécialité de matttres-bracèlett ea or, argent, métal et acier
pour dames et mssjieu'*.

Réparation — Acbtl d' or et o'arfenl
PRIX MODÉRÉS. — GARANTIE RÉELLE

Se recommanda, U5201 F 19ÎO

J .  HUGENTOBLER
membre de l'Union horlogère . _.

«ne il* Lacannuo , 19, fKIl iOl ' i lG
. . . Téléptions 2.93

-̂ -.. «̂ -̂ ¦.K.-.-̂ ..-̂ .—- ¦-¦.— ..,- . _. - -...- ——-,.„. T- -^M-^^.T..--̂ «..
f ^n

Denrées coloniales
¦BROS Epicerie fine DÉTAIL

mmtm, mmm & c-
Anciennement :

Maison Arnold K>ESER
Rue du Tilt .eui , H" . ' 148 & 149

MACAgIN AGRANDI
SpéeiBllléat Cafés vatts .-: rii- '.is : Grand nstorSi-

Dacnt d'articles de tête ; Blueàiia Bniiuica es anglais,
eboaolau, conaervea, ltqa«n«a Snea, Uite, etc.

Téléphone K' 23

DISTRIBUTION DE FR1IS DD MIDI
à l'auberge du Pont c'e i» Glane

Jncttation cordiale. DOC8SE, aubergiste

l§B iras nnuu
'
- f f^uUi lessive geasbt- , concentrée
~ -I l3&M r d'ancienne réputation.

ï fit PECL&BD , f^ère*
| - a^ l̂ Y\KH1.K>.\

i I avilir 8 Donns tu lints une blancheaf
S ¦¦ éclatanle «M l'altertr. !

j x ̂-'-- vYf "T» EU VKXTE PARTOUT



Banque Populaire Suisse
Garantie de* déposants :

fce capital vené et tea rteervei s'éle t sut i SO millions

Nous recevons toujours des fonds sur

MT Gar n ets d'épargne TBi
productifs d'intérêts d$s le lendemain du dépôt.

Dé pôts à partir d« 50 centimes. ;; ':
Tsux 4 % °|0 . Umts gratli.

Sur demande, nous délivrons< des

mr Coffrets d'épargne TÉt
gratuitement à toute personne possédant déjà ou
se rendant acquéreur d'un carnet d'épargno avec
un dépôt minimum de Fr. 3.—.

FRIBOURG : Quartier Selnf-Plerr*
Agences : Bulle, Châtel-Saint-Denla , Ei 'avayir , I

Do mdl tJ i  ;r, Ment, R o rnen t , Vi l la rg i roud , U Maurel . |

FRICTION ANTÏRHUMATISfflALE
Remède souverain centra IM douleurs lombaires, torti-

colis , contusions , rhumatisme articulaire, iciatl qus.
Piix : 1 fr.

Dépôt : Pharmacie CUONY
Avenue de la Qare, 29 , FRIBOURO (Suitse)

'"'AdH x M i. ÇlVOUSTOUSSEZ i M«fi«-w,is fiQSAJSlSI ©SEI USKS-F^•̂ *H ^BONBONS | — «LAURENT
^•j EoURÛtMSoi^APlKJ D/SUCCIS I *™™j

Lmtiluu pai décrets du Grand; Conseil du canton-de-Vaud-des 18 décembre 1858, 15 août 1874 et 12 lévrier

EMPRUNT de Fr. 20 millions
¦ - Titres de Fiv 600.— et de Fr. 1000.—, in:porteur. ;Cep d̂!|;$ '̂490P.^

A Daiotr - tiùï cet emprunt et , pour répondre aux besoins les plus Immédiats, li sera oiïbert une Sôôscrïpïlôn pnbllqae, dès ic 4 janvier mis
iï, ncUement réduit de 98.50 %, soit l'r. V.ii.ZO par tlt'B ÛB Fr, 500.— 8t . f r »  985T- purMtrBXtBfr^JOOO^i

•  ̂ * ;. .- : - . .;H-;. ;i..ir u,qi ' ;;:, ; i? ;.;; sûLf if souscriptions soront seroios au f ur et.4 mesureœ leur, aerloéeioau Siège central, ù Lausanne. ' !ii • ; ' - >  ¦¦¦¦> ; \t t^% ; q$tt = ;:-
j|î -; ^liès ' titks sont ""èfeéS joulssatièe ^dtï ie' févtfiér. — Leur 4ibéraUon-'pourra: se faire en souscrivant ou",'dès lorÉt , jiii^ti-àti''30 ̂ oin 1915; 'au plus- 'tard , avec tpnification ou-adjoi)ctipa de l'intérêrôt .à, 5,1%; au joiit
dit règlement au siège'dt*-Cré<jJt foncier. W\  .- ¦ , 1.:. .r.'.-j -  ., = _ '. j ';;{ -: -_ .: c!&,.- M . :' » ';.:- ^ " " ' '_ ¦.. ¦'¦ "'f 't'È%, • iV^""' Vu ' "• 

~
.~.

I,.; Le remijoùr8emenit; 'iie! cet- emprunt se feto jAU >ÂIR, ,par/^ . 8pv >* v.-' ' ¦" '• » '" '-?*??&. [• *' ::' y 'ï<- ¦-¦?• • -- "
¦ ¦
'¦¦'¦'-

Co remi)<iiîraément et lo paiement dos coupons auront lieu, sans frais, au siège du Crédit foncier, à Lausanne", et cnez ses' agents dans le ' canton, ainsi qu'aux domiciles;.qu'il poturtf créer dans;l&s principales villes,-suisses
Comme Us p ècédente? , cet emprunt , eit garanti psr l'ensemble de l' actif du Crédit foncier , l 'élevant au 31 décembre 1913, à Fr. 256,791,477.1», dont Fr. 234,654,923.89 sont représentés par d*

pr^misr rang, sur des Immeubles du canten de Vaud. ".
En vertu de l'arrêté du Conseil d'Etat , du Ie* décembre 191.1, les tuteurs , curateurs et administrateurs de biens en réjiie, peuvent, sans l'autorisation de la Justice de paix, placer les capitaux

les' obligations foncières du Crédit foncier vaudois ot déposer lès titres et valeurs de tutelles et de curatelles dans cet établissement pour leur conservation et lour gérance.
frais, de lo garde ct de la gérance de ses
domiciles de louierlptlon.
foncier vaudois , à Lausanne et ch«z sis ag

Anbonne t Banque cantonale vaudoise.
Union vaudoise du Crédit.

Aïcnrhr»  t Receveur de l'Etat. . -
Banque cantonale vaudoise.

;¦ . - - Banque populaire de la Broyé.
Union vaudoise du Crédit,

Bui i lmm > Caehemallle, César, agent.
IleUlnzonc t Banca del Ticino.

Banca délia 8yiziera Jtaliana.
Bex tfii < Meylan, Robert, agent.

Banque cantonale vaudoise.
Paillard. Augsbourgér et Co. . ;

i i toi i iu-  ») ; " Caisse de Prévoyance do Bienne.'
Brigue" Banque Coopérative Suisse.
it u lie 1 Banque Populaire de la Gruyère. '
- . * " f.*: ' i CréditOruyérUn. -' ' . ',!
« l ia i r i in-d 'a '.T : Receveur de l'i- '. la t .¦— "i isp « "- '-Banqne cantonal* Vaudoise- :
Chani-de-Fontt» » Perret et O".

Le Crédit foncier se charge, sans
Consulter le prospectai détail lé aui
On souscrit tans frais , au Crédit

l'ribonrg : Banque cantonale fribourgeoise.
A. Glasson et Cie.
Weck-Aeby et Cie.

1 .uusitnne s Banque Cantonale Vaudoise. •
Bankverein Buisse. • • -"¦¦¦ ¦
Banque Fédérale S. A. • '.'- -,,¦¦,-. , f j

* - ; Banque Populaire Saisse. - - '- -•
Banque de Lausanne.
Caisse Populaire d'Epargne • et de

Crédit.
;' Société Suisse de Banque et do

DépÔft.
. UnionVaudoise du Crédit, r-r,.,-;
Bory, de Céren ville et C».1 ' '• . " -
Brandenburg tt Vf , . .. _ . . . .

Ch. Bugnlo'n.
Charrière St RoRUh». "•"••«»•««»>

S| «r--; DvMturonfcSaodoE -t; ¦ ', • r-i- , .T-'.
Dubois frères et suceurs, è Ouchy.
Oalland & C°.
G. Landis.
Banque Ch. Masson St C, S. A.
Mord , Chavannes, Gûnther it C
A. Regamey & C°.
Ch. Schmidhauser & C°.
Tissot. Monneron & Quyo.

Vlglo : Receveur de l'Etat
Banque cantona'e vaudoise.
Bankcereio Suisse.
Cr dit du Léman .

', : - ( : r  i-iii vaudoise du Crédit. .
Vutiunno t Receveur de l'Etat,

Une bonne sommelière
parlant lea deux langne* ei pré-
teniant bien, demande place
pour tont de suite.

Adresser ollre» «on» H &ÎO0 F,
1 l'Agence UajM«n*(*in <" vo-
qlrr, Fridourp.' 49T»

JEDM HOMME
roi liste et txemnt da servioe mili-
taire, «r mande  plaee j-our
hiiél, comme vae lier. - -

S'adresser sou» IISI69 F, à l'A-
gence de publicité Oaatthtlein
\f Kqgier, Friliourj. S»5S

XODAKS
à vendre d'occasion
1 appareil VestrPooket
1 » . Brownie 2
1 > pliant SX<0 \
2 appareils pliants 6 S X0
t appareil p l iant  9xlî
1 appareil Block-Note 6 Jt^S.

Renseignements et prix,' . chea
Se» nei l ", 9, place Saint-Fran-
e iis, au t" étant , Laoaaane.

A LOUER
i partir dn 1" lévrier .1811,
une bonne

boulangerie
logement, dépendances, centre d*
U fil le  de Chàtel-Saint-Denis.
Clientèle assutée. ' •' -' : .'¦
.Offres, cond., adres. : Lnol»

l a t a b e r » , propriélaire, -CkA>
bl-Salat-Denl*. 4881

A LOUER: •
da_H '* "ntr « .de .ie «IHe.
ii u ' maïiisln,. bien
eltué, 2 vltrlnet.

S'admtir fl RYSER tf
THALMANN , 2, rue de
Romont 4692

Mises de bétail et chédail
Pour canse de vente de do-

maiiie , le somsigné «xpose» en
vente, en mw-» nubliqnes, le
lnndi SS déeembre, de» » K h.
da matin, asondomicilj : 2 vaches
prétra aa vean, t veaa de l'année ,
et toat son chédail , trop long k
détailler.

A la_ même adresse,' A vendre
tout d» aoite nna trtlie garanii-,
î.it-e, portante de 1.6 s-niair . ts ,
S«" nichée.

Paiement an compta"!
Léon DROl'X,

,. . i* Pépin ière, Bullr.

Capital social autorisé : Fr. 30 millions ,
feONT 24 Ml LIIONS ÉMIS ET ENTlEftÈiWJEN'f VERSÉS;, —'. INTÉRÊT Â %: GARANTI

Bésems a\i 31 décembre 1913 : Fr. 8,757, 7^3.33

Pury et Q'e.
Renttereta». : /'
H. Rieckel et Cie. ' '

< h iimio i Banca dalla Svizzera Italiana
Coaaonny t Bec veur de l'Etal.

Banque cantonale vaadoife.
Crédit Yverdonnois.' . ,

c on TO 11 Weibel et Cie.
Cully i ' Recevour de l'Etat -

Banqae cantona'e vaudoise.
Union vaudoise du Crédit.

KckalleiM t . Receveur de l'Etat. .
Banque cantonale vaudéite.

¦':.''¦¦'.• ¦¦-'¦..: v: . -?.l '>'*s-S 'T^&Sfy&iï',;- ' ..

¦BHBBH^HB^HH^HBaiHHBB B̂BBBB

Maison spéciale pour Soîsries et Velours
Riche assortiment des tissus les plus
modernes pour manteaux, robes, blouses,

toilettes de ville et de société

E. Jucker & ev *œ.
c i-devant Guido  Kcllenborff.

ggi^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ B^̂ H M̂-î -̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ŝ a

Vif ln t  du paraître : i

L'ALMANACH CATHOLIQUE
DE LA SUISSE FRANÇAISE I

¦ - • ¦
•

*JW| pour 19Î5 <»*- |

is

tt 'wsxia1 .-'Prix s^dp* «̂n î. .^fpftf|co,s;"3^"
'

• "«»¦ '

En vente à U Librairie catholi que. 130, Placo Saint-Mcol»i
et à l'Imprimerie Saint-Faol , 38, Avenu» de Pérolles, Fribontg '

: «4 dans tontes les autres tibralrles

^̂ ^̂ ^̂ SB_._^ ë̂î - .̂̂ -̂̂ . B̂w^̂ -̂ H -̂̂ ^̂ ^̂ ^.̂ B»
^

Mises de bétail et chédail
Ponr csnse de eessstion de bail, le soussigné vendra en mises ». .,„„ v.n.. „k,  .k. -,. .«Uli.

pnbliqnea. le mercredi 80 déeembr. proek.in, devsnt son M déMnd^,,tLlomioile, i f' njm», tont son beiail et chédail, soit : 1 fnment de SSEu '.* '.vu... H loti P» ans. 8 mèKS-vaohes prêtes ou vêlées, J Remues de ! ans dont . ^~'J"SJA VL? * pw '
2 portantes et î génisne» d'an an ; 1 char à pont , aveo e»dre, 2 chars i "̂ *̂ "'" * 479»à échelles, 1 char A ressorts, 1 caisse a pnrin (contenant 600 Iitn"s). « H»- .
I caisse i gravier, ohenaijaets. 1 (auohease, 1 fatiense,' chattae bta.
bani, hache-paille, monlm a vanner, herses à prairie et antres, menl-A Cifl  .v.u ri A l î At f»
» aiguiser, collier, de chevaux et de vache», clochettes, boUle i lait , . V-WM*1"» »* UO X 01,0
r&t«aa èq f;r , anui <|il* di0érents oatlU agricoles- . .: - Ca'sse dc 5 k g. avec : Fi gues ,
"Les mUei commenceront k O heurett dn matin' pOnr le' rhédall dattes,'- amirides, bananes, torro-

et* ':l heure après midi pour ls bétail.. • • .-» • nis, rr 4.15. Orangés et citrons
Terme ds paiement. ' ' - :. . ': '4996-Î7Î7 H I5ÎI8 F g^-

' ,0° Pieoea ' **', * 9B » .,ou,

LVzposànt : Balliard. Loala. Solarl A Co, I.DIUDO.

ê:M:I®SIOIV X>:E: loiat

¦bli gations foncières ; il cn délivre des récépissés nominatifs.

daat la canton, ainsi qu'aux domicile» ci-après
Echallens 1

E . i tnvnjc r  1

fleurier i
<»l>i uH» '  1

GrandRon 1
Banque cantonale vaudoise.

La Cure (Suisse) : Monnier , Philibert, sgent
La Sarpa» t .. Union .vaudoise du Crédit:? .
l . e j . l n :  ;;. . Bérlhoùd etCie. '
Lnearnoi Banca Sviiieraaœericana:

Le Loele 1

Lacano t

Lutry t
-Martigny 1
Mendrlalo 1
Hérlèrca «
Nontrem 1

Crédit Yverdonnois.
Union vaudoi ;o  du Crédit
Crédit agricole et indust r ie l  d*

la Broyé.
Weibel et Cie.
Crédit de la Suisse franc" (ane

Ormond et Cie.'
Sociélé suisse de Banque et de

Dépôt».
H. Boveyron Bt Cie.
Pacçard et Oe. .
Tagand et Pitol. ' _< -:¦¦'' ¦"¦- '¦¦;-
Receveur de l'Etat.

Banca délia Svizzera Italiana.
Banca del Ti ino .
Banque da Locle.
Du Bois et L'Hardy.
1 lança délia Svizzera Italiana.
Banca del Ticino.
Banque cantonale vaudoise,
Banque Coopérative Suisse.
Banca dél ia  Svizzora Italiana,
Banque populaire de la Broya
Miéville, D., agent
Banque cantonale vaudoiEe,
Banque populaire suisse.
Banque de Montreut ' •¦

A LOUER
appartement meublé

PAR L'ÉTAT

Montreux t Banq. William Guénod et CieS A. Payer ne : Union vaudoise da Crédit*
morges < Receveur de l'Etat. Renens < Dufey, Jules, agent.

Banque cantonale vaudoise. Banque cantonale vaudoise.
Union vaudoise du Crédit. Bolle « Receveur de l'Etat: ,
G Fleury ¦ ., - • ¦' • Banque cantonale vaudoise.
Monay, Carrard et Cie. Union vaudoise du Crédit.

Hondont Receveur de l'Etat. r , .' . OonitetCie.
: " " . Banque cantonale vaudoise. Salote-Crolx J Châtelain. Edouard , agent,

Banque populaire de la Broyé. : . :\;-.- -, Banque cantonal* vaudoise,
, Union vaudoise du Crédit. Sentier t Receveur de l'Etat."

Nenehatel « Berthoud et Co.. . • : Baoque.cantonale vaudoise.
- - ' - .' ,.'- " • .'Bonheteet.Cie.;. , ._.-. , .....- ,  "' ' 'Crédi t  mutuel ,de la Vallée,
' . ' * Dupasquier, Montmollin et'Cle. ' ' Ston t de Riedmatten etdé. "" '

Perrot et Cie. £,'• ; Vallorbe » .  Matthey. Aug , agent.
Pury et Cie. il. ' " . Banque cantonale vaudoise.

Nyon'tî  ¦' - ¦ '- '.i Receveur de l'Etat ' ;•' '. ' ,' ;-.' . Union;V8udolsi-du Crédit; ¦
. . .  Banque cantonale vaudoise. ..ypycjr» . ', , Receveur de l'Etat.

< - . '¦• • ' Banque d.eNyoh,c. d. Baup «t 1 "" ' • • ' Banque cintfthaîe vaudoise.
Cieetag. Banque Fédérale (3. A.).

Union vgudoise .du Crédit. Crédit du Léman.
Oonet et Cie. ' Union vaudoise du Crédit.

Orbe t Receveur de l'Etat. Chavannes, de Palézieux et Cle
Banque cantonale vaudoise. Couvreu et Cie.
Crédit Yverdonnois Cuénod. de GSutard et Cie.
Union vaudoise du Crédit. * Banque WiUlam Cuénod et Q<

Oron t Receveur de l'Etat (S. A.).
Banque cantonale vaudoise, G.-Montet.
Union vaudoise du Crédit - - Yverdon 1 Receveur de l'Etat,
Crédit du Léman; Banque cantonale vaudoile.

Payerne t Receveur de l'Etat Crédit Yverdonnois.
Banque cantonal* vaudofe*. Union vaudoise du Crédit.

— Banque populaire de la Brove. ' A. Piguet et Cie. ' . -

Photographie A. LEN2I, CMlcau-iTŒx
Le plus joli cadeau , le meilleur marché, est une bonne photo,

graphie ci s u r t o u t  ponr noa soldats k la frontière.
Se recommande k aa bonne olientèle de la Grnyère. 4850

Malgré la situation actuelle

CHAUFFAGE
.: pour toutes DOS réparations pu transf or-
mations a ooirechauïïagâ central, adressez-
oous û la CALORIE , ] tUê ,M Tit, 12,
f ribourg, H ITIOFU î»

Téléphone H* I .44

Joiqi 'ti Futfl-ii , il tira joint.
Mirador WATiH , La Cbatx-de-Fonds IV
iMiw—iiii iiniii nui t ihwi an ii ii ni II m

CRÉDIT GRITÉWE\ , à BULLE
Capita l  : Fr. 1,000 ,000. —

Noos recevons aclnellement dp» dép ota a terme auz
condi t ion»  suivantes :

4 1.1.
. à J MUI 5 .°|,

Titre» nominatifs ou au porteur
Lea dépôts en comptes conrants et caUse d'épargne, de

toute nature, aont reçus aux meilleures conditions.
Corresuondant oiliciel pour la plaoe de Bulle de la

Banque Nationale Saisse, compte. N° 1140.
Compte de chèques . t virements postaux N" II . 543.
BuUe, le 19 décembre 1914. ' ' H 1973 B 4932

__^ ^̂ .̂ ^^'l̂ ^Yfi__^ff^:̂̂ v^SSl̂ Sij__^^i^V^ B9S - ';- -|

I» fôTOfsr .etjw .spût,, ;̂,  ̂,.;, ,., ,, : „ - : . .
Inclusivement, ao cours exception

par un titrai hypothécaires, e»

notre maison livre oontre rem-
boursement, tous ses artioles,
aans B ' J c m i - n U l l i i r i  «g
I>rlx. Chaque montre est ga-
rantie 3 ans sur facture.
>• SOS. Remontoir an- TR .

ore , boite métal frappé 7.BO
H™ quai. 0.60

N° SOS. Remontoir an-
cre , 15 rnbis, forte
boite argent , gravée,
riche , env. arg , mou-
vement de 1'" quai. SS.M

k* 307. Poar mlll-
^ 

(sires, momre-bra-
H celui  cnir, boite arg.,
V, ; Lon mouv. c j  I. ,  10 rub. 13.3 e
/ H° SOS. Remontoir ar-

gent, eur arg., excel'
monvem c r i . ,  (0 ru-
bin , pour dames . . 15.—' • ' ' - II»qoàl. 12.00

gretis, u joli eadaaa à ikini enroi.

qu'ils administrent sur


